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	Exercice d'écriture collective

 

Motus ! Les mots tus tuent
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	Puis-je vous parler de tout, même si les mots vous dérangent, sans risquer la censure ? 

 






Contraintes

	Texte tout public 



	Doit pouvoir être mis en scène et joué avec des moyens raisonnables 



	Thème de la censure



	8 personnages maximum dont 2 adolescent(e)s 



	Nombre de personnages illimité



	Texte inédit écrit pour la circonstance 



	Durée maximum : 10 mn 





 

 1  Retour d'acensure de Francis Poulet 3 

 2  Celui qui n’oublie pas de Joan Ott 8 

 3  Non conforme de Philippe Laperrouse 17 

 4  Les lys ont des épines de Henri Constanciel 23 

 5  Chut !! de Jacques Brenet 30 

 6  Des mots pour dire les maux de Jo Cassen 38 

 7  A Poil ! d’Eric Beauvillain 46 

 8  606 censeurs en voie de disparition de Ann Rocard 52 

 9  A l’usage du dos fin de Rosapristina 58 

 


Ce texte est protégé par les droits d’auteur.

 

En conséquence avant son exploitation vous devez obtenir l’autorisation de l’auteur soit directement auprès de lui, soit auprès de l’organisme qui gère ses droits (la SACD par exemple pour la France).

Pour les textes des auteurs membres de la SACD, la SACD peut faire interdire la représentation le soir même si l'autorisation de jouer n'a pas été obtenue par la troupe.

Le réseau national des représentants de la SACD (et leurs homologues à l'étranger) veille au respect des droits des auteurs et vérifie que les autorisations ont été obtenues et les droits payés, même a posteriori.

Lors de sa représentation la structure de représentation (théâtre, MJC, festival…) doit s’acquitter des droits d’auteur et la troupe doit produire le justificatif d’autorisation de jouer. Le non respect de ces règles entraîne des sanctions (financières entre autres) pour la troupe et pour la structure de représentation.

Ceci n’est pas une recommandation, mais une obligation, y compris pour les troupes amateurs.

Merci de respecter les droits des auteurs afin que les troupes et le public puissent toujours profiter de nouveaux textes. 


Retour d'acensure de Francis Poulet

Pour demander l'autorisation à l'auteur : f.poulet@yahoo.fr 

Durée approximative : 10' 

Personnages : 

	L'auteur (Eric, auteur dramatique. 35, 40 ans, en 2015) 



	La femme (Marie. Femme de l'auteur. 35, 40 ans en 2015) 



	Le fils (fils de l'auteur. Ado) 



	La fille (fille de l'auteur. Ado) 



	L'éditeur (éditeur de l'auteur dramatique) 



	La secrétaire (Lucie. Secrétaire de l'éditeur) 





Synopsis

En novembre 2015, un éditeur discute avec un auteur dramatique, de sa dernière création théâtrale, encore sous forme de manuscrit (ou tapuscrit.)

Décor

Le salon de l'auteur dramatique.

Costumes

Vêtements parfaitement normaux, peut-être un peu plus sophistiqués pour la secrétaire...

 

 

Au lever du rideau, tous les comédiens adultes discutent, assis autour de la table du salon. Sur cette table, sont disposés des verres et des boissons. Les deux ados vont et viennent dans la pièce, mais sans perdre une bouchée de ce qui se dit....

 

L'éditeur

Tenant un manuscrit (tapuscrit) entre ses mains

Bon, le temps passe, venons-en à nos moutons... Avec Lucie, on a lu le manuscrit de ta dernière pièce, Eric... et... (on le sent embarrassé) euh... comment dire... 

L'auteur

Vous n'avez pas aimé ?

La secrétaire

Ben... disons... c'est pas...

L'auteur

Non, mais, dites-le franchement ! Pas de censure entre nous !...

L'éditeur

Ben, justement... à ce propos... 

La secrétaire

On trouve que vous avez tapé un peu fort...

L'auteur

Ah bon ? ! 

La femme

Je te l'avais dit, Eric. Y a des choses qu'il vaut mieux garder pour soi... Y a des trucs choquants...

L'auteur

Attends, Marie ! 

Le fils

Ben moi, j'ai rien trouvé de choquant. 

La fille

Moi non plus ! 

La femme

Oui, mais vous, les jeunes, y a plus rien qui vous choque ! Vous êtes de la nouvelle génération, tandis que moi...

La fille

Pourtant, si on écoute papi Michel - qui ne radote pas... encore ! il dit bien, qu'avant - dans les années 1970, 1980, on était plus tolérant que maintenat. Moins regardant. Qu'on laissait passer davantage de choses quoi... 

Le fils

Oui. En fait, avant, on pouvait dire des choses bien « pires » qu'aujourd'hui, sans se faire taper sur les doigts. En un mot, sans être censuré à tout bout de champ. Vrai ou faux ?

La fille

Depuis l'attentat de « Charlie-Hebdo », c'est flagrant, tout le monde -et surtout les humoristes, se censurent !

Le fils

Moi, ce qui m'a le plus marqué, c'est le président de la République, portant plainte, auprès d'un retraité, après avoir reçu, à l'Elysée - et par courrier, des miettes de pain. Les miettes de pain censées représenter la part du gâteau restant à ce pauvre retraité incriminé, une fois avoir payé toutes ses taxes et tous ses impôts. Sublime, non ? ! C'était bien vu de la part de ce monsieur...

L'éditeur

à l'auteur

C'est pas tes enfants pour rien ! Les chats ne font pas des chiens, comme on dit...

La secrétaire

prenant les manuscrit...

Quand vous écrivez -dans la pièce, que... le Président est un incapable, un pignouf, un pied nickelé, une tronche de cake... et j'en passe ; j'ai peur que ça passe mal, justement.

L'éditeur

Quel comédien accepterait de dire de tels trucs ?... 

L'auteur

C'est le personnage qu'il incarne, qui les dirait...

L'éditeur

Ouais... 

L'auteur

Donc, tu es d'accord avec mademoiselle ?

L'éditeur

Ben... oui, je suis un peu d'accord avec Laurence. 

L'auteur

Un peu beaucoup, oui...

La secrétaire

Au fait, pourquoi, dans la pièce, avoir appelé le Président : Sanfrois Landau ?

L'auteur

Pour ne pas qu'on fasse le rapprochement avec l'autre... (Etonnement de la secrétaire) Non, en fait, c'est parce que je n'arrivais pas à écrire François Hollande, tellement mon stylo tremblait... Je pensais que c'était une épée, que je tenais et que j'allais l'embrocher avec !  

L'éditeur

Allons, allons...

L'auteur

à l'éditeur  

Tu me demandes d'écrire une pièce sur le pouvoir et ce qu'il engendre ce pouvoir. Je choisis d'écrire sur la gouvernance de la Nation, alors, difficile de ne pas faire dire à au moins un comédien, ou une comédienne -qui n'est pas raccord avec le Préz', que ce dernier est un gros lard binoclard nullissime !... Et qui me censure pour l'instant ? Vous, ou lui ?

L'éditeur

secouant la tête

On censure... si on veut. 

L'auteur

Vous me demandez -ni plus ni moins, de revoir la pièce, parce que des mots employés sont un peu forts et risquent de mécontenter certaines personnes. Si ça c'est pas de la censure, moi je suis le pape François !

L'éditeur

Ah ben, tiens... justement... à ce propos. Enfin, au sujet de la religion... Quand tu dis.... ou plutôt, que tu fais dire, si tu préfères, que « les croyants -de quelque religion qu'ils soient, sont tous des moutons de Panurge, sous opium »... ou, LSD, je sais plus trop... j'ai peur que là aussi...

L'auteur

C'est pas moi qui le dis, c'est le personnage nommé Laurent...

L'éditeur

Oui... ne sois pas de mauvaise foi. 

La femme

à son mari

ça aussi, je t'avais dit que ça ne passerait pas...

Le fils

Ben moi, je l'aime bien ce Laurent... 

La fille

Moi aussi. Il dit ce qu'il veut. Un électron libre ! Qu'a peur de rien. 

Le fils

Il fait part de ses opinions et tant pis pour ceux qui ne sont pas d'accord. 

La fille

Oui, il se fiche du qu'en dira-t-on, comme de sa première tétine ! Il est super ! 

La secrétaire

Oui, mais encore une fois, quel comédien accepterait de proférer de telles choses ? 

Le fils

Il suffit de bien le payer et on trouvera toujours... (la mère hausse les épaules) Je l'aime surtout quand papa lui fait dire : « les Dieux sont comme tout le monde, quand il sont assis sur la cuvette des WC, avec le futal en bas des pattes, et qu'ils poussent, poussent, autant qu'ils sont bêtes » ! 

L'éditeur

ça, ça peut pas passer ! 

Le fils

Peut-être, mais c'est rigolo ! 

L'auteur

Donc, vous me censurez ? ! 

L'éditeur

On t'censure, on t'censure... Tout de suite les grands mots... Mais faut nous comprendre ! Si on édite une pièce de théâtre et que personne ne la joue -donc personne ne l'achète... on est mal. Où est l'intérêt ?

L'auteur

TON intérêt ! 

La femme

Eric ! ! 

L'éditeur

Si tu veux... 

La femme

Ben oui chéri ; faut y penser à ça.

La secrétaire

Oui, pensez à nous...

L'éditeur

Essaie de nous comprendre, bon sang. On a déjà pris certains risques, pour ne pas dire des risques certains... en acceptant d'éditer quelques unes de tes pièces, un tantinet... comment dirai-je... qui n'étaient pas... très évidentes. Mais, on l'a fait.

 

Fin de l'extrait 


Celui qui n’oublie pas de Joan Ott

Pour demander l'autorisation à l'auteur : joan.ott@compagnie-ladoree.fr 

Durée approximative : 10 minutes

Personnages

	Justin : 15 ans, jumeau de Justine



	Justine : 15 ans, jumelle de Justin



	Edmond Rudolph : Le Superviseur 



	Rodogune Cohn Lieber : Mère de substitution. Voix haut perchée, un peu idiote.





Synopsis

En 2050, dans l’Union Néo Démocratique, le bonheur est obligatoire et l’on oublie ce qu’il faut oublier : la Machine y veille. Seulement voilà, Justin et Justine se souviennent. Une erreur de programmation ? Une expérience sur la capacité d’auto-censure, menée par le Système ? 

Décor

À jardin, un canapé, un cadre de miroir en pied. Derrière le canapé, un panier contenant les tenues de Justinet Justine pour le défilé du Néo Jour et un baigneur en celluloïd.

À cour, le bureau du Superviseur : un bloc servant de pupitre, sur lequel est posée une « holoboule » qui sert à communiquer. Une caméra filme ce qui se passe lorsque Justin et Justine sont « chez eux», à jardin, et qui sera projeté en direct à cour lorsque le Superviseur est seul dans son « bureau » dont il ne sort jamais. 

Costumes

Justin et le Superviseur : uniformément gris, comme il sied pour les hommes en U.N.D.

La mère et Justine : en rose, comme il sied en U.N.D. pour les femmes en UND.

Remarque : si l’on a la chance de travailler avec de vrais jumeaux, on les baptisera Juste et Justin, ou Justine et Justinia. Certaines de leurs répliques pourront être travaillées en tuilage. 

Scène I : Justin et Justine – Le Superviseur

Le Superviseur

Voix calme de celui qui sait avoir l'autorité

Justine et Justin Cohn-Lieber…

Justin et Justine

Oui, Monsieur.

Le Superviseur

Qu’est-ce que c’est que ce regard effronté ? Voulez-vous bien baisser les yeux quand je vous parle ! 

Justin et Justine baissent les yeux et les garderont baissés la plupart du temps.

Le Superviseur

Voilà qui est mieux… Approchez ! Après les incidents de l’an passé, j’espérais que vous seriez calmés et qu'en bons néodémocrates, vous rentreriez bien sagement dans le rang. 

Justin et Justine

Monsieur…

Le Superviseur

Taisez-vous ! On ne vous a rien demandé. Comment avez-vous pu poser une telle question !

Justin

Nous appréciions beaucoup Colombe Almaviva. 

Justine

Tous, nous l’aimions bien.

Le Superviseur

Mais comment pouvez-vous vous souvenir de quelqu’un qui n’a jamais existé !

Justin et Justine

Elle était notre accompagnatrice d’éducation psycho corporelle, l’an dernier.

Le Superviseur

Mais c’est que vous persistez !

Justine

Nous lui devons beaucoup Monsieur. 

Justin

Les séances de soutien nous ont bien aidés. Et nous ne sommes pas les seuls. 

Le Superviseur

Vous divaguez, jeunes gens !

Justin

Non, Monsieur Le Superviseur. Colombe Almaviva était comme ça…

Justine

…toujours disponible quand on était en difficulté.

Le Superviseur

Le problème voyez-vous, c’est que vous êtes stupides, tous les deux.

Justine

Nous n’avons jamais été doués pour les études, Monsieur. 

Justin

Nous le reconnaissons volontiers.

Le Superviseur

Et personne ne vous en fera jamais grief. Grâce au Système - loué soit-il - on peut être un Heureux même quand on n’est qu’un 110. Non… Ce qui m’inquiète, c’est que vous n’êtes pas même capables de reconnaître où est votre intérêt. Vous ne parvenez pas à comprendre que parfois - le plus souvent même - vous feriez bien mieux de vous taire. 

 Justin et Justine

Nous ne disons pourtant pas grand-chose.

Le Superviseur

Et ce peu est encore trop. Vous feriez bien de vous taire tout à fait. Quand on est bête comme vous l’êtes, se taire est encore ce qu’on peut faire de mieux.

Justin et Justine

Oui, Monsieur.

Le Superviseur

Il n’y a jamais eu aucune Colombe Almaviva dans notre Unité. Est-ce bien clair ?

Justin et Justine

Oui, Monsieur.

Le Superviseur

Que je ne vous entende plus jamais prononcer ce nom.

Justin

Pourquoi ?

Justine

Elle est en D.P. ?

Le Superviseur

Mais enfin !

Justin

C’est donc ça…

Justine

Elle est en D.P. 

Le Superviseur

Quelle idée ! Vous savez bien que les Déplacements Physiques n’existent que dans les contes pour enfants de l’ère révolue. Et si certains prétendent le contraire, c’est par pure plaisanterie, croyez-moi.

Justin

Elle est en D.P.

Le Superviseur

Si vous persistez, je vais être obligé de vous signaler.

Justin et Justine

Faites, Monsieur.

Le Superviseur

Et ça ne vous fait pas peur !

Justin

Oh si, Monsieur ! 

Justine

Mais la Ligne, c’est la Ligne, n’est-ce pas…

Le Superviseur

Mais pourquoi ne vous taisez-vous pas ?

Justin le regarde droit dans les yeux 

Parce que nous ne pouvons pas, Monsieur. 

Justine même jeu 

C’est tout simple : nous ne pouvons pas.

Le Superviseur

Je vais vous signaler.

Justin

Inutile de vous donner cette peine, Monsieur.

Justine

Nos nanos l’auront sans doute déjà fait.

Le Superviseur

Certes, mais c’est la Ligne. La Ligne ! Comprenez-vous ?

Justin et Justine

Parfaitement, Monsieur.

Le Superviseur

Sortez !

Justin et Justine

Bien, Monsieur. Ils vont pour sortir. 

Le Superviseur

Un instant !

Justin et Justine

Monsieur ?

Le Superviseur

Attelez-vous au concours. 

Justin et Justine

Pardon, Monsieur ? 

Le Superviseur

Vous n'êtes que des 110, mais vous avez une assez belle plume quand vous voulez bien vous en donner la peine.

Justin

Ce n'est pas l'avis de nos instructeurs. 

Le Superviseur

Mais c'est le mien.

Justine

Et qu’est-ce que ça nous apporterait ?

Le Superviseur

Une dernière chance de vous amender. Mon humeur n'est pas tous les jours à la mansuétude. Je vous conseille d'en profiter. « 50 années dans le Monde des Heureux » : vous devriez trouver des choses à dire, en cherchant un peu…

Justin

Nous ne savons pas, Monsieur… 

Le Superviseur

Comment ça : vous ne savez pas ?

Justine

Nous ne savons pas si nous saurons.

Le Superviseur

Essayez au moins ! 

Justin

Nous essaierons. 

Justine

Mais…

Le Superviseur

Il n'y a pas de « mais ». C'est un ordre.

Justin et Justine

Bien, Monsieur le Superviseur.

Le Superviseur

Parfait. Vous pouvez disposer.

Justin sort

Le Superviseur tandis que se fait progressivement le Noir 

C’est à se demander s'ils sont vraiment stupides ou s'ils le font exprès… Avec les 110, comment savoir… 

Scène 2 : Justin et Justine

Côte à côte devant le miroir, regard haut, au loin 

Justin

Un Heureux ne pense pas. 

Justine

Il est heureux et fier de l'être. 

Justin

Il n’y a pas de faille dans le Système. 

Les deux

Nous vivons dans un monde parfait. Nous sommes tous parfaitement programmés. Nous ne nous posons pas de questions. Nous oublions ce qu'il faut oublier. 

Un temps, regard sur le miroir

Justine

Mais qu'est-ce que j'y peux, si moi… Je dis parfois des choses… 

Justin

Je les dis sans y penser, c'est plus fort que moi.

Un temps, regard au loin

Justine

Mais non ! Pas de faille ! Jamais ! Ça n'existe pas.

Un temps, regard sur le miroir

Justin

Pourquoi il nous demandé d'écrire pour le concours ?

Justine

Suffit ! Assez ! Pas de question ! Pas de question ! 

Les deux

Je suis normal(e). Parfaitement normal(e)… 

Justin

Il suffit de se taire. 

Justine

Voilà : On se tait. 

Ils prennent leur tête entre leurs mains

Assez ! Assez ! Pas envie d'être signalés.

Noir

 

Scène 3 : Justin et Justine – le Superviseur

Le Superviseur

Où en êtes-vous ?

Justin regard au loin 

Pardon, Monsieur ? 

Le Superviseur

Le concours : où en êtes-vous ?

Justine regard au loin 

Ah ! ça…  

Le Superviseur

Oui : « ça ». Eh bien ?

Justin

Nous avions commencé à écrire. Mais nous avons relu : c'était d'un niais ! Nous avons tout effacé.

Le Superviseur

C'était mauvais à ce point ?

Justine

Pire encore, Monsieur. Nous ne savons pas quoi écrire. Nous nous rendons bien compte que notre tête est vide. Nous n’avons rien à dire. 

Le Superviseur

Allons donc ! Vous n'avez qu'à piocher dans vos souvenirs, votre expérience personnelle. Vous vivez dans le Monde des Heureux. En quinze ans il vous est forcément arrivé des choses agréables. 

Justin et Justine

Des choses agréables ?

Le Superviseur

Mais oui. Nous en vivons tous. Les Heureux que nous sommes - loué soit le Système - ne vivent même que cela.

Justin et Justine

Je ne vois pas…

Justine

Nous vivons avec notre mère, nous venons à l'Unité. 

Justin

Les jours se ressemblent, les années aussi. 

Justin et Justine

Jamais rien de nouveau.

Le Superviseur

Tiens donc ! Et vous voudriez me faire croire ça ?

Justin et Justine

Oui, Monsieur.

Le Superviseur

Ce concours aurait été l'occasion de vous distinguer un peu. Mais vous ne tenez peut-être pas à être distingué ?

Justine

Non Monsieur, nous n'y tenons pas. 

Justin

Pas du tout.

Le Superviseur

C'est bien. C'est exactement ce que j'attendais de vous. Vous êtes enfin rentrés dans le rang. J'en suis heureux pour vous.

Justin et Justine

Nous aussi, Monsieur. 

Le Superviseur

Je vous dispense de participer au concours.  

Justin et Justine

Merci, Monsieur !

Le Superviseur

Vous pouvez rejoindre vos camarades, à présent.

Justin sort

Le Superviseur tandis que se fait progressivement le Noir 

Sont-ils seulement sincères… Allez donc savoir ce qui peut bien se passer dans la tête de ces êtres-là… C'est tellement confus… Même la Machine ne décrypte pas… 

 

Scène 4 : Justin et Justine

Assis sur le canapé, regard au loin, face public. Ton de défi 

Les deux

Ah ! Il ne veut plus qu’on écrive ? Eh bien, il va voir !  

Justin

Un bon souvenir ? 

Justine

Un bon souvenir… Bien sûr qu’on en a un. 

Justin

Et même plusieurs. 

Les deux

Des souvenirs, on en a plein ! 

Justine

Et même… 

Les deux

Tant pis ! C'est décidé. 

Justin

Ce ne sera pas facile, mais on sait encore comment faire. 

Justine

Ce que Colombe nous a appris… 

Justin

On n'a pas tout oublié. 

Justine

D’abord, on écrira sur du papier-plume. 

Justin

Pas très pratique, mais peu importe, on ne compte pas en faire des kilomètres. 

Justine

Ensuite, on mettra notre texte sur notre graphicarte. 

Justin

Mais seulement quand il sera tout à fait terminé. 

Justine

Et après… 

Les deux

On l'holomandera au Superviseur. 

Ils se mettent à écrire sur la même feuille, l’un de la main gauche, l’autre de la main droite, tandis que se fait le NOIR

 

Scène 5 : La Mère – Justin, Justine 

La Mère ôte son manteau et s’affale dans le canapé.  

Un temps magnifique ! J’ai marché, marché… ça m’a fait un bien fou ! 

Un temps, elle les regarde

Vous êtes bizarres, mes chéris…

Justin 

Mais non, Maman… 

Justine

C’est juste qu’on est contents.

 

La Mère

Content de ce que vous avez écrit ?

Les deux

Oui !

La Mère

Alors, je suis contente, moi aussi. Vous me le faites lire, votre texte ?

Justin, sur un ton faussement désolé 

Trop tard, on vient de l’holomander au Superviseur.

La Mère

Sans me le montrer ? Ça doit être bourré de fautes !

Justine

Non, non ! On a fait bien attention !

La Mère

Un temps.

Au fond, Vous avez peut-être raison, je ne pourrai pas toujours être derrière vous… Et puis, à quinze ans, on commence à voler de ses propres ailes… Quand même, ça me fait tout drôle…

Justine

Parce que c’est la première fois…

Un temps

J’ai presque terminé votre tenue pour le Néo Jour. Vous voulez l’essayer ?

Les deux

Bien sûr !

La mère prend les tenues dans le panier posé derrière le canapé. Les enfants les enfilent, la mère passe de l’un à l’autre en faisant mine de les ajuster.

La Mère

Oh là là ! Vous avez encore minci ! On ne peut même plus dire minci ! Vous maigrissez, mes bichons, vous maigrissez à vue d’œil ! 

Justine

On grandit, c’est pour ça !

La Mère

Ça n’a rien à voir ! Vous ne mangez pas, la voilà, la vérité.

Justin

Mais si, on mange…

La Mère

Tu appelles ça manger ? C’est à peine si vous picorez… Mais bon… En reprenant un peu ici, ça ira très bien. Tournez un peu, pour voir…

Justin et Justine se regardent dans le miroir 

Bof !

La Mère

Comment ça : Bof ! Les plus beaux, c'est vous.

Justin

Il faut toujours que tu exagères !

La Mère

Les plus beaux, je vous dis ! Vous serez les plus beaux de votre Unité. Les plus beaux de tout le défilé, et moi je serai la plus fière de toutes les mamans.

Les deux

N'importe quoi !

La Mère

Ben quoi… Elle ne vous plaît pas, votre tenue ? 

Justin

Mais si !

Justine

Elle est très bien…

La Mère

Alors, qu'est-ce qu'on dit ?

Les deux

Merci, Maman.

La Mère

C'est tout ?

Justin

 Oh là là… 

Justine

Voilà !

Ils déposent ensemble du bout des lèvres un baiser sur les joues de la mère, qui a une moue mi-vexée, mi-amusée, tandis que se fait le Noir 

 

Scène 6 : Justin et Justine – Le Superviseur

Le Superviseur

Mais enfin ! Qu’est-ce qui vous a pris ? Vous espériez vraiment participer au concours avec de pareilles inepties ? Vous n’imaginiez tout de même pas que j’holomanderais cette… cette chose-là ? Il montre du doigt l’holoboule. 

Justine

Non, Monsieur. 

Justin

Et puis, ça doit être bourré de fautes…

Le Superviseur

Même pas… et c’est bien ce qui m’étonne. Mais là n’est pas la question. Vous vous doutez bien que je ne peux pas transmettre ce ramassis d’insanités.

Justin

Faites-le tout de même, Monsieur.

Justine

On vous le demande.

Le Superviseur

Cet innommable fatras ?! Colombe Almaviva : encore elle ! Décidément, vous y tenez ! « Colombe Almaviva nous a appris à réfléchir, à penser par nous-mêmes »… Mais qu’est-ce que vous cherchez, au juste ? Qu’est-ce que vous voulez, à la fin ?

Les deux

Rien, Monsieur. 

Le Superviseur

Vous savez où votre entêtement risque de vous mener ?

 

Fin de l'extrait 


Non conforme de Philippe Laperrouse

Pour demander l'autorisation à l'auteur : plaperrouse@9online.fr 

Durée approximative : 10 minutes

Personnages

	Le Roi



	Le Chambellan



	L’Auteur



	Le Manant



	La Souillon



	Le Laboureur



	Le Dauphin



	La Dauphine





Synopsis

Le Roi réunit son entourage pour discuter d’un texte qui a circulé dans le peuple et qui est « non conforme ». Faut-il le censurer ou l’interdire ? Peut-on censurer un texte déjà connu ? Peut-on censurer un texte « non conforme aux règles » ? Quelles règles ? Peut-on « censurer » des personnes qui l’ont lu ?

Décor

Comédie burlesque. Aucune « vérité » historique n’est cherchée. Une salle quelconque suffit. Le « trône » du roi (un simple fauteuil) est légèrement surélevé.

Costumes

Costumes modernes quelconques. Le décalage entre le discours et les costumes est un élément de drôlerie. Seul le Roi peut être distingué en portant une couronne sur la tête par exemple.

 

 

 

Le Roi

Ce texte ne paraitra pas.

Le Chambellan

Pourquoi Sire ?

Le Roi

Tu demandes pourquoi, Chambellan, mais ne l’as-tu pas lu ? Trouve-moi un manant qui sait lire !

Le Chambellan

(Il sort un court instant)

Voici, Pierre, sire, un manant qui sait lire et qui passait justement par nos locaux.

Le Roi

Manant, je suppose que tu as lu ce texte comme tout le monde, qu’en penses-tu ?

Le Manant

Il n’est pas conforme, Sire !

Le Roi

Ah qu’est-ce que je disais ! Nous allons donc l’interdire !

Le Chambellan

Sire, je ne vois pas comment l’interdire puisque tout le royaume l’a lu !

Le Roi

D’accord ! Je ne l’interdis pas, je le censure !

Le Chambellan

Sire, je ne vois pas bien la différence.

Le Roi

Ah ! Tu ne vois pas la différence, Chambellan. Eh bien, je vais te le dire. Un texte interdit est interdit, tandis qu’un texte censuré est censuré parce que moi, représentant de Dieu sur Terre, je le juge non conforme. Ce qui est bien plus grave qu’un texte interdit, puisque la divinité exprime son courroux par ma bouche…C’est simple ! Amène-moi le chef de la censure !

Le Chambellan

(Il sort un court instant)

Voici le chef de la censure, Sire.

Le Roi

Mais c’est une ribaude ! Que dis-je ? Une souillon ! C’est ça que j’ai nommée chef de la censure ? Un emploi de cette importance !

Le Chambellan

Euh … c’est-à-dire que personne d’autre ne voulait s’occuper de la censure. C’est assez mal vu dans les milieux littéraires.

Le Roi

Chambellan ! Le milieu littéraire, c’est moi !

La Souillon

Mais ne vous faites pas mon Sire, je censure très bien.

Le Roi

Bon, eh bien, chère Souillon, il faut censurer ce texte que tout le monde a lu.

Le Chambellan

Censurer ou interdire ?

Le Roi

Ça ne va pas recommencer ! J’ai dit : censurer ! Comment interdire un texte que tout le monde a lu ! Allons ! Allons ! Un peu de bon sens.

Le Chambellan

(Un homme entre. Silhouette et attitude modeste)

Sire, voici un pauvre laboureur qui demande à lire le texte.

Le Roi

(Il remet le document à l’homme pauvre qui se retire dans un coin pour le lire)

Très bien, homme pauvre, puisque le texte n’est pas interdit, tu peux le lire.

Le Roi

En attendant, chère Souillon, comment comptes-tu t’y prendre pour le censurer ?

Souillon

Comme d’habitude Sire, je vais mettre un tampon « censuré ». En général, ça marche très bien. Tout le monde comprend que le texte est censuré, et par conséquent, tout le monde se précipite pour le lire.

Le Chambellan

Sire ! Sire ! L’auteur du texte est là. Il demande à être reçu par votre Majesté !

Le Roi

Très bien ! Qu’il entre !

L’auteur

Sire, j’apprends que le Comité de Censure de votre Majesté censure mon document.

Le Roi

Bien sûr, il n’est pas conforme, petit scribouillard ! D’abord qu’est-ce qui t’a pris d’écrire un livre non conforme ?

L’auteur

Non conforme à quoi, Sire ?

Le Roi

Comment ? Tu oses poser la question qui fâche le Comité de Censure ?

Tous

Au gibet ! Au gibet !

Le Roi

Gardes ! Emmenez cet homme !

Le Chambellan

Sire ! Aujourd’hui, il n‘y a pas de gardes !

Le Roi

Comment ça, pas de gardes ?

Le Chambellan

Ils sont tous en RTT. Par contre le dauphin et la dauphine sont là. Ils demandent à vous parler.

Le Dauphin

(Le Dauphin et la Dauphine entrent)

Papa ! Il court dans le palais un texte non conforme ! Il faut absolument l’interdire !

Le Roi

Mon fils, si tu voulais bien réfléchir un peu, tu saurais que je ne peux pas interdire un texte qui court.

La Dauphine

Mais il est non conforme !

Le Roi

Tu as raison, ma fille, donc je l’interdis… euh non ! Vous me faites dire n’importe quoi, je le censure !

La Dauphine

Mais père…

Le Roi

Si tu pouvais m’appeler papa, comme tout le monde.

La Dauphine

(Elle désigne le Manant)

Papa, je connais l’homme qui diffuse, ce texte… C’est lui.

Le Roi

C’est donc toi, Manant qui porte ce texte à la connaissance du peuple. Eh bien, puisqu’il en est ainsi, toi aussi, tu es non conforme ! Je te censure !

Le Manant

Non pas ça, sire ! D’ailleurs, ce n’est pas parce que cette petite morveuse me dénonce qu’il faut la croire.

Le Roi

Ah bon ? Ma fille est une petite morveuse ?

Le Manant

Absolument, sire ! Il y a de nombreux témoignages en ce sens !

Le Roi

Donc, je la censure aussi !

Le Dauphin

Papa ! Ne soyez pas trop dure avec ma sœur !

Le Roi

Comment ? Tu la défends ? Et puis d’abord, toi aussi tu as lu le texte. Donc tu es censuré…

Le Chambellan

Euh… Sire, on n’a pas encore inventé le châtiment de censure pour une personne, encore moins pour le Dauphin et la Dauphine !

Le Roi

Ah bon ? Et je peux savoir ce que fais le bourreau en chef au lieu d’inventer de nouveaux supplices.

Le Chambellan

Il lit les textes censurés pour se faire une idée, ça lui prend beaucoup de temps.

Le Roi

Comment ça, il lit ! Je paie un bourreau de première catégorie pour lire !

L’auteur

C’est-à-dire qu’il estime qu’il doit donner un sens à son travail, Sire.

Le Roi

Comment savez-vous ça, scribouillard ?

L’auteur

Je l’ai longuement interviewé, Sire ! Nous avons écrit ce texte ensemble !

Le Roi

Si je comprends bien, mon bourreau est co-auteur du texte que mon Comité de Censure a censuré. (Il se tourne vers Souillon) A propos, Comité de Censure, pourquoi avez-vous censuré le texte de mon bourreau ?

Souillon

Pfff…je n’en sais rien. Moi, vous m’avez dit de censurer, je censure.

Le Roi

J’aimerais bien, tout de même, qu’on sache ce qu’on fait dans cette maison.

Le Chambellan

Sire ! Sire ! Le laboureur a fini de lire le texte.

Le Roi

Et alors quel est ton avis, laboureur ?

Le laboureur

C’est-à-dire que je ne sais pas lire, Majesté.

Le Roi

Très bien ça ! Chambellan, je viens de nommer le laboureur conseiller littéraire.

Le Roi :

(Il se tourne vers le Dauphin)

Dauphin, quel est ton conseil ?

Le Dauphin

Père, vous m’avez censuré. Comment puis-je avoir un avis ?

Le Roi

Et la Dauphine, alors ?

La Dauphine

Vous m’avez censurée aussi, Sire Papa.

Le Roi

Et mon conseiller littéraire ?

Le laboureur

Euh … tout à fait, Sire !

Le Roi

(Le Roi se rassied, il connaît un moment d’intense fatigue)

Bon ! On va peut-être tout reprendre à zéro, je dé-censure tout le monde. Même les gardes qui sont en RTT. (Un temps) D’abord qui peut me dire pourquoi je devrais censurer ce texte que tout le monde connaît ?

Le Dauphin

Sire mon papa, tous les jeunes du royaume se gaussent en lisant ce texte.

 

Fin de l'extrait 


Les lys ont des épines de Henri Constanciel

Pour demander l'autorisation à l'auteur : constanciel.henri@club-internet.fr 

Durée approximative : 12 minutes

Personnages :

	Thierry (Lycéen)



	Amandine (Lycéenne)



	Le proviseur



	Miranda (Professeur de biologie)





Synopsis : Thierry et Amandine sont convoqués chez le proviseur de leur lycée pour avoir rédigé, dans la gazette de l’établissement, un article jugé par trop licencieux. 

Décor : Le bureau du proviseur. L’avant-scène servira de lieu d’attente. 

Costumes : Strict pour le proviseur, adaptés pour les lycéens, de bon goût mais non dépourvu de féminité pour la professeur. 

 

 

Thierry et Amandine sont installés à l’un des angles de l’avant-scène, le proviseur, non éclairé au début, à son bureau, sur la scène proprement dite. 

 

Thierry

S’exprimant en une sorte de poème en vers libres.

Nous avions rédigé la fleur d’un article,

Que nous pensions innocente et belle…

Amandine

Malgré la hardiesse qui ourlait ses pétales…

Thierry

Douce et lumineuse comme la couleur du soleil couchant…

Voix féminine issue d’un haut-parleur invisible

(À moins de faire intervenir une figurante) Les interrompant. 

Thierry, Amandine, le proviseur est prêt à vous recevoir.

Thierry

Euh, oui… !

Amandine

Bien sûr !

La voix (Ou la figurante) 

Monsieur le proviseur apprécie la ponctualité. Ne le faites pas attendre.

Thierry

Bien ! Bien !

La voix (Ou la figurante) 

Tout de suite !

L’éclairage se fixe sur le proviseur. Les deux lycéens se présentent à l’entrée

 de son bureau. (Éventuellement accompagnés par la figurante) 

Thierry

Monsieur le…

Amandine

Proviseur…

Le proviseur

Lui-même ! Je ne vous égorgerai pas. Vous pouvez entrer.

Ils s’avancent avec hésitation. La figurante éventuelle se retire.

Le proviseur

Ne vous soulagez pas de votre crainte dans vos habits qui ne méritent pas un tel manque d’égards… Et asseyez-vous.

Ils s’exécutent, s’installant sur deux chaises libres et contemplant

 la pointe de leurs chaussures.

Le proviseur

Parfait ! Regardez-moi, je n’aime pas les yeux coupables.

Ils redressent le regard sans empressement, et avec une inquiétude visible.

Le proviseur

Merci ! À présent que vous ne ressemblez plus à deux voleurs de sucres d’orge promis à la peine capitale… 

Thierry

Non !

Amandine

Bien évidemment !

Le proviseur

Avec une certaine ironie.

Me voilà rassuré. On ne m’accusera pas encore d’exécution sommaire sur deux élèves. Fussent-ils en délicatesse avec les règles en vigueur dans cet établissement.

Amandine

Merci, monsieur le…

Le proviseur

Trêve d’obséquiosité stérile ! Je ne suis pas là pour vous condamner, comme le dictateur que vous semblez imaginer, mais pour analyser avec vous certains événements. (Un temps de silence) Vous n’ignorez pas, je suppose, la nature de ce qui vous amène ici.

Thierry

Nous… Ne sommes pas naïfs, monsieur le proviseur.

Le proviseur

Ravi de l’apprendre ! Précisez donc…

Amandine

Je crois, enfin j’imagine…

Le proviseur

Oui… ?

Thierry

Qu’il s’agit de cet article que…

Le proviseur

Vous avez fait paraître sur la gazette scolaire. Nous nous flattons, moi et mes confrères de l’équipe dirigeante, d’encourager l’apprentissage de la liberté chez nos élèves. Nous n’avions donc pas jugé utile de procéder à un examen préalable que l’on aurait pu assimiler à de la censure ; et nous sommes retrouvés, comment dire… ? 

Amandine

Vous avez été… Surpris ?

Thierry

Choqués ?

Amandine

Scandalisés ?

Le proviseur

Nous sommes demeurés littéralement ébahis devant le manque de retenue affiché dans ce texte ! Non dépourvu d’élégance littéraire, certes, mais étalant avec ce que je qualifierai de complaisance des pratiques… 

Thierry

Avec une ironie marquée.

Inadmissibles ?

Le proviseur

Non… Je n’irai pas jusque-là. Simplement, disons… Inusuelles ! Au moins dans nos régions. En tout cas, pour des jeunes de votre âge, susceptibles d’inciter à ce que je qualifierai de… Déviances ! 

Amandine réprime difficilement un rire.

Thierry

Diable !

Amandine

À ce point ?

Le proviseur

Le mot pourra vous paraître puritain à l’excès, voire ridicule si on en juge par l’évolution des mœurs. Mais il comporte tout de même une part de vérité. Peut-être qu’en ces temps reculés, et en Inde… ?

Thierry

Monsieur le proviseur… Le Kâma-Sûtra, dont nous avions choisi d’exposer à nos camarades et commenter, sans outrance mais sans les mutiler, certains passages, n’a sans doute pas été conçu pour l’éducation des jeunes filles. Mais pas non plus pour la formation aux arts de l’étreinte lucrative. 

Le proviseur

Faussement dubitatif, avec humour.

Ah bon ?

Amandine

Il s’adressait à des classes sociales cultivées, nullement à ce que l’on pourrait considérer comme des barbares.

Le proviseur

Si je vous suis, presque un traité des bonnes manières.

Thierry

Tout dépend des critères selon lesquels on juge. Mais si on se veut sincères…

Amandine

On doit le regarder comme un manuel décrivant les moyens d’accéder à ce que l’on qualifierait aujourd’hui d’une relation épanouie.

Thierry

Exposant des conseils dont certains, pour nos habitudes, peuvent paraître un tantinet exotiques, mais en aucune façon abominables.

Amandine

Pour son écrivain comme pour le public relevé, voire aristocratique, auquel il le destinait, certainement pas un ouvrage pour dépravés.

Thierry

Nous nous sommes donc cru autorisés à en évoquer certains aspects qui, placés dans le contexte d’une inclination amoureuse…

Le proviseur

Ne sauraient prêter le flanc à la critique ?

Amandine

En tout cas, pas justifier une excommunication sociale.

Le proviseur

Je n’emploierai pas un terme aussi redoutable. Simplement, pour des esprits non encore éclairés…

Thierry

Attirer sur les méandres d’un sentier douteux ?

Le proviseur

Chacun voit midi à sa porte, et vous jugerez sans doute qu’il n’y a pas, dans le vagabondage de ces coquineries, matière à fouetter un chat. Reconnaissez tout de même que les morsures et les griffures, en tant qu’instruments de communication sentimentale…

Amandine

Vous paraissent excessives ?

Le proviseur

Au moins inattendues dans le cadre de ce que je qualifierai d’une sexualité équilibrée. En tout cas, pas précisément des modèles de douceur.

Thierry

Monsieur le proviseur… Nous vous certifions qu’il n’est pas question ici, un seul instant, de sauvagerie.

Amandine

On peut égratigner la peau en se vénérant les yeux et avec la suavité d’une caresse… La mordre légèrement et religieusement… La picorer de l’encerclement murmuré de ses dents pour l’orner, dans une délicieuse communion, d’un message de liesse.

Thierry

La gratifier de tendres serments dont la seule vision affole le cœur d’un message éperdu d’allégresse.

Amandine

Un aveu de possession accordée et partagée délicieusement impudique.

Thierry

Une trace de revendication appelant le soulignement et la bénédiction murmurante d’un baiser.

Le proviseur

Vous détenez des talents pour la communication romantique. Si l’économie ou les sciences vous rebutent, vous pourrez tenter votre chance en tant qu’écrivains. 

Amandine

Merci !

Le proviseur

Je ne vous garantis pas le succès pour autant. Et nous n’en sommes pas à savoir si on vous invitera à concourir, un jour, pour le Femina ou le Goncourt. Je vous signalerai juste que, pour ce qui concerne l’éducation sexuelle de vos camarades, il existe des cours agréés par le ministère.

Thierry

Dispensés par notre ravissante professeur de biologie ?

Le proviseur

Je suis ravi de constater que vous appréciez ses qualités plastiques. J’espère que vous suivez ses exposés avec autant d’attention que ses formes.

Amandine se retient à nouveau de rire. Thierry rosit.

La couleur de l’innocence… Touchante, chez un garçon !

Du coup, il pique un fard terrible.

Vous pouvez vous remettre. J’observe avec soulagement que, malgré certaines lectures un soupçon insidieuses, vous n’êtes pas encore totalement perverti.

Amandine

Ne le calomniez pas, monsieur le proviseur. Je vous garantis que la conduite de Thierry est exemplaire.

Le proviseur

Je n’en doute à aucun instant. (Malicieusement) Peut-être un rien des motivations qui vous conduisent à assurer aussi bien sa défense.

Amandine

Avec une offuscation contenue.

Monsieur… !

Le proviseur

L’amitié ne constitue en aucun cas un défaut, et je ne vous reprocherai pas une seconde de faire montre d’un tel sentiment. Venons-en à votre professeur.

Thierry

Miranda ?

Le proviseur

À ma connaissance ! Elle serait flattée que vous reteniez aussi bien son prénom.

Thierry

Avec un doute, comme saisi d’une prémonition.

Elle… Elle nous entend ?

Le proviseur

À moins de coller l’oreille à la porte, je ne pense pas. Mais elle pourrait si la curiosité entachait son caractère. Car elle a souhaité s’entretenir avec vous.

Il appuie sur la touche d’un interphone.

Veuillez faire entrer madame le professeur de biologie.

Voix de son interlocutrice.

Bien, monsieur !

Un instant. La porte s’ouvre, et livre passage à Miranda.

Le proviseur

Entrez, Madame !

Miranda s’avance, demeurant debout en attendant qu’on l’invite à s’asseoir.

(Lui désignant une chaise) Vous avez la permission d’imiter ces jeunes gens.

Miranda

Merci, monsieur le proviseur !

Elle s’assied.

Le proviseur

Bien ! (Aux élèves) Étonnés ?

Amandine

Ma foi…

Thierry

Je pense que nous vous surprendrions en prétendant le contraire.

Le proviseur

Effrontés en matière de publications, mais honnêtes ! Si vous savez garder à l’esprit qu’il convient de respecter un minimum les usages, même si on ne les comprend pas toujours, vous ferez votre chemin.

Thierry

Gêné, bredouillant quelque peu.

M… Merci, Monsieur !

 

Fin de l'extrait 


Chut !! de Jacques Brenet

Pour demander l'autorisation à l'auteur : jacques.brenet@free.fr 

Durée approximative : 10’

Personnages : 

3 hommes + 2 femmes + 2 grands ados (F et G) + 1 enfant

	Alex : un habitant d'une ville grise 



	Boris : un autre habitant (leur âge est indifférent) 



	Irina : jeune fonctionnaire de la Censure.  



	Gregori : étudiant en terminale ( trottinette ou rollers) 



	Yasmina: étudiante dans la même classe. (trottinette ou rollers) 



	Vassili : fonctionnaire de la Censure, un peu plus âgé qu'Irina. 



	Maya : une maman qui accompagne son enfant dans le jardin public 



	Raymond : son fils, d'une dizaine d'années 





Synopsis

Dans un jardin public d'une ville d'un régime totalitaire où toute fantaisie est exclue, plusieurs personnages vont défiler. Deux adultes, deux étudiants, une mère et son fils de dix ans vont affronter deux fonctionnaires de la censure. Impossible de donner d'autres détails, la censure contrôle tout.

Décor

Tout gris. Deux paravents gris pour suggérer des immeubles; un banc de jardin public gris. Ambiance sévère.

Ce n'est qu'à la fin que la lumière deviendra joyeuse et vive. 

Costumes

Irina et Vassili portent un long imperméable sombre et un chapeau à larges bords.

Boris, Alex et Maya: costumes actuels, mais dans des teintes tristes.

Yasmina et Gregori costumes actuels pour ados, un peu plus gais comme couleurs. 

Raymond: culotte courte bleu sombre et chemise blanche (uniforme scolaire).

 

Décor de grisaille. Des paravents évoquent les immeubles d'une rue. Un banc d'un triste jardin public. Une musique assez sinistre. Des silhouettes en grand imperméable gris et chapeau à larges bords sortent de derrière les paravents. Elles passent en silence d'un immeuble à l'autre sans ordre bien précis. On peut penser à des espions ou à une police privée. Une silhouette grise, mais sans conteste une femme, traverse de cour à jardin, une autre silhouette grise, mais sans conteste masculine traverse de jardin à cour. Elles se croisent au milieu en s'ignorant. Puis l'homme se retourne et suit la femme dans les coulisses. Un silence. Puis le bruit d'une gifle. L'homme entre à jardin en se tenant la joue. Il lève le poing vers la coulisse et commence à engueuler la femme. On ne comprend pas les mots qui doivent évoquer la plus grande vulgarité. À ce moment entre une autre silhouette tenant une pancarte « CENSURE» qui entraîne l'autre à cour comme un prisonnier. 

Deux hommes, en tenue normale, se croisent dans le triste jardin public. Ils se saluent en silence et vont s'assoir chacun à un bout du banc. Au moment où ils s'apprêtent à lire leur journal, ils regardent sur le banc, et voient une tache entre eux deux. 

Décor de grisaille. Des paravents évoquent les immeubles d'une rue. Un banc d'un triste jardin public. Une musique assez sinistre. Des silhouettes en grand imperméable gris et chapeau à larges bords sortent de derrière les paravents. Elles passent en silence d'un immeuble à l'autre sans ordre bien précis. On peut penser à des espions ou à une police privée. Une silhouette grise, mais sans conteste une femme, traverse de cour à jardin, une autre silhouette grise, mais sans conteste masculine traverse de jardin à cour. Elles se croisent au milieu en s'ignorant. Puis l'homme se retourne et suit la femme dans les coulisses. Un silence. Puis le bruit d'une gifle. L'homme entre à jardin en se tenant la joue. Il lève le poing vers la coulisse et commence à engueuler la femme. On ne comprend pas les mots qui doivent évoquer la plus grande vulgarité. À ce moment entre une autre silhouette tenant une pancarte « CENSURE» qui entraîne l'autre à cour comme un prisonnier. 

Deux hommes, en tenue normale, se croisent dans le triste jardin public. Ils se saluent en silence et vont s'assoir chacun à un bout du banc. Au moment où ils s'apprêtent à lire leur journal, ils regardent sur le banc, et voient une tache entre eux deux.

Alex  

Qu'est-ce que c'est que ça ?

Boris 

C'est du sang, sûr !

Alex  

Chut ! Il ne faut pas dire ça.

Boris  

Pourquoi ?

Alex  

C'est interdit, ce n'est pas bien. 

Boris  

Alors qu'est-ce qu'on peut dire ?

Alex  

Je ne sais pas, moi... c'est une saleté, un artefact ou un putois...

Boris  

Ah, ça, un putois ça sent, sûr !

Alex

Chut ! Il ne faut pas dire ça.

Boris

Alors qu'est-ce qu'on peut dire ?

Alex  

Je ne sais pas. Par exemple, il fait beau. Les bosquets sont pleins de fleurs, c'est du jasmin.

Boris 

Vous croyez ?

Alex  

Oui, c'est que le jasmin ça sent, sûr. 

Boris

Tiens vous l'avez dit vous aussi.

Alex

Qu'est-ce que j'ai dit ?

Boris 

Ben, que le jasmin ça sent...

Alex

Sûrement pas.

Boris 

Ah bon, le jasmin ça ne sent pas bon ? Moi, je trouve que ça sent très bon, c'est sûr.

Arrive une jeune femme en gris, avec chapeau et long manteau qui surgit derrière le banc entre eux.

Irina  

Qu'est-ce qui sent très bon, c'est sûr ? 

Boris  

Le jasmin.

Irina

Stop ! Vous savez qu'il ne faut pas dire ça… Ce mot est interdit. Regardez, c'est écrit, là! 

Elle sort un livre de sa sacoche, retrouve le chapitre, qu'elle leur montre.

Boris  

Pourquoi ?

Irina  

Comment ? (Elle lit) Vous ne savez pas que : verset 32 chapitre 13, Raymond-notre-Grand-Conducteur-que-Sa-Gloire-soit-éternelle, est allergique à cette plante... à cette odeur... à ce mot même... Et vous savez aussi, verset 92 chapitre 25, que les attroupements de plus d'une personne sont interdits dans les lieux publics. Je vais devoir vous inculper de désordre sur la voie publique...  

Boris  

Mais nous ne faisons rien de mal, nous lisons le journal.*

Irina  

Quel journal ?

Boris

Il n'y en a qu'un seul, vous le savez, et encore il manque des mots dans les articles.

Irina  

Là, vous faites du mauvais esprit... Vos papiers.

Alex  

Mais de quel droit nous demandez-vous nos papiers, madame... madame ?

Irina

Appelez-moi... la censeure.

Boris  

Pardon ?... Nous sommes dans un jardin et il n'y a pas d'étage, pas même un escalier.

Irina  

Je ne vous demande pas de m'appeler l'ascenseur, je vous demande de m'appeler, moi, la censeure.

Alex  

Comme le censeur mais au féminin ?

Irina  

Voilà.

Boris  

Mais ça n'est pas dangereux pour une femme ? Mon père était censeur...

Irina  

Ah, et où ça ?

Boris  

Au lycée de la rue Censier.

Irina  

Je suis censée savoir ?

Boris  

Non. Mais c'est drôle, non ?

Irina  

Non.

Alex  

Alors, comme ça, vous travaillez pour la censure.

Irina

Ah, n'aggravez pas votre cas. Le mot censure est interdit. Il n'y a pas de censure dans notre beau pays. C'est le pays où la liberté d'expression est totale. Vous pouvez dire tout ce que vous voulez, écrire tout ce que vous voulez. Et Raymond-notre-Grand-Conducteur-que-Sa-Gloire-soit-éternelle insiste sur ce point, essentiel à ses yeux.

Boris  

Pourtant dans le journal, il y a des mots qui manquent au milieu d'une phrase, des mots...

Irina  

... qu'il ne faut pas dire. Bien sûr! Ce sont des mots dangereux qui offensent la bienséance et la pureté de notre pays. C'est une question de propreté morale à la quelle Raymond, etc... etc...

Arrive un couple d'adolescents, lycéens de terminale, en trottinette ou rollers, très décontractés, un gars Gregori et une fille Yasmina.

Gregori  

Vous avez le droit de dire ça ?

Irina  

Quoi ?

Gregory  

Etc... etc... quand vous parlez de Raymond-notre-Grand-Conducteur-que-Sa-Gloire-soit-éternelle.

Irina

Oui, dans certains cas... Vous voyez que l'on peut dire tout ce qu'on veut.

Entre un homme Vassili dans le même uniforme gris.

Vassili  

Dans certaines conditions, seulement... Ces gens attroupés vous importunent, madame... Madame ?

Irina

Appelez-moi la censeure.

Vassili  

Mais madame, chère collègue fonctionnaire, nous sommes dans un jardin public et il n'y a pas d'étage...

Alex  

C'est justement ce que nous faisions remarquer à madame la censeure.

Yasmina  

Il n'y a jamais d'étage dans un jardin, madame, sauf dans les jardins suspendus de Syracuse, mais là il n'y a pas d'ascenseur.

Vassili  

Vous êtes bien bavarde mademoiselle... Mademoiselle comment?

Yasmina  

Yasmina.

On entend un énorme éternuement. Irina sursaute et de peur s'accroche à Vassil. 

De derrière les immeubles, surgissent des pancartes « censuré ».

Irina  

Taisez-vous. Il y a des mots qu'il ne faut pas dire.

Gregori

Ah ? Je croyais que la liberté d'expression était totale, en Raymondie.

Yasmina  

Ben, vous m'avez demandé mon nom. Je m'appelle...

Vassili  

Non. Ça suffit... Et puis que faites-vous ici ? 

Gregori  

Nous sortons du lycée. On doit traverser le jardin pour rentrer chez nous. On ne doit pas traîner, nous avons un devoir de philo à faire. 

Vassili  

Bien ! Et sur quel sujet devez-vous travailler ?

Yasmina (tout d'une traite)  

Lémotututil ?

Vassili 

Pardon ?

Gregori  

Yas... pardon, mon... amie, veut dire : Les mots tus tuent-ils ? 

Vassili

De quels mots parlez-vous ?

Gregori  

De ceux qui manquent dans le journal, par exemple. Ces mots sont-ils dangereux ?

Alex  

Ce à quoi je réponds, non. S'ils sont tus, ils ne peuvent pas tuer. Mais les mots bus tuent.

Boris  

Seulement en Afrique.

Alex 

Pas seulement, ailleurs également. Si on boit ces mots, ils tuent. L'alcool par exemple. Il tue, lentement certes, mais il tue. Ou les poisons. Mais chut, de ceux-là on ne parle jamais.

Yasmina 

Pourquoi ?

Alex 

Comme on ne veut pas s'empoisonner, on ne les prononce pas.

Yasmina  

On n'a pas le droit de les dire ?

Alex  

Il ne vaut mieux pas. Il y a des oreilles qui traînent...

Gregori  

Mais on ne boit pas avec les oreilles.

Alex  

Non. Mais d'oreille à bouche, les poisons s'insinuent et ils peuvent nous détruire. 

Gregori  

Mais dans ce cas, monsieur, ces mots ne tuent plus, puisqu'ils sont tus. Ce sont les mots dits qui tuent.

Yasmina  

C'est sûr que s'ils sont maudits, ils peuvent tuer.

Gregori

Il ne faut pas oublier que les motos tuent et les motards aussi, tôt ou tard.

Yasmina

Et que les mots ruent dans les brancards... et que les mots...

Irina 

Assez ! Assez ! Silence !

Vassili

La censeure a raison. Vous troublez l'ordre public en raisonnant comme ça... Et puis vous, jeunes gens, vous formez un couple...

Gregori

Pas encore... hélas !

Vassili

Et votre comportement n'est pas loin de l'indécence. Aucun homme et aucune femme ne doivent se tenir si proches l'un de l'autre...

Irina

... dans un lieu public.

Vassili

Comme le dit... puis-je connaître votre nom, chère collègue ?

Irina (elle regarde Vassili et se sent rougir)  

Irina... 

Yasmina

Et chez soi, dans le privé ?

Irina

Chez vous, vous avez toute liberté... Vous voyez que Raymond-notre-Grand-Conducteur-que-Sa-Gloire-soit-éternelle dirige LE pays de la liberté, où chacun peut, chez lui, dire ce qu'il veut, faire ce qu'il veut, par exemple...

À ce moment, réapparaissent les pancartes « Censuré ».

Vassili

... dans la mesure où cela ne trouble pas l'ordre moral indispensable à la grandeur et à la santé d'une nation décente et respectable.

Irina

Voilà ce que je voulais dire... Merci monsieur... monsieur ?

Vassili

Vassili !... (Un instant d'hésitation) Ma chère collègue... Puis-je vous appeler Irina? Ils se regardent un peu intimidés, puis reprennent leur ton professionnel. 

Allez, circulez. Il ne doit pas y avoir plus d'une personne dans un jardin public.

Tous sortent, sauf V et I. Arrivent Maya et son enfant Raymond . Ils vont s'assoir sur le banc.

 

Fin de l'extrait 
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Durée approximative : 20 minutes

Personnages 

	Aurélie 17 ans, jolie jeune fille blonde, discrète. Elle est élève de terminale S et pratique la danse.



	Aïcha 17 ans, Brune de type méditerranéen. Elle est en terminale S et pratique la danse 



	Sylvain Benedetti, 45 ans, sportif, architecte, compagnon de Carmen. Père d’Aurélie. 



	Carmen  Coelho, 40 ans, mince, brune, infirmière en milieu hospitalier, mère d’Aurélie, épouse de Sylvain.



	Ali Zingourat, Père d’Aïcha, il est professeur de mathématiques en classes prépa. 



	Marie-Olympe Romanczuk, 50 ans, Proviseure du Lycée d’Aurélie et Aïcha.



	Commissaire Hadroit-Thensortant, Officier de la police nationale. 



	Guylaine de Saint-Olive, psychothérapeute.





Prétexte

Deux adolescentes discutent au vestiaire après une séance de danse classique habituelle.

L’une, Aurélie laisse transparaître une souffrance, un mal de vivre… Elle révèle presque sous la contrainte son combat intérieur, ses questionnements. Cette situation affecte sa copine Aïcha qui cherche à savoir, à comprendre… Les mots pour décrire sont difficiles…

Aïcha veut aider sa copine, elle va alerter la hiérarchie de son Lycée… Aurélie serait-elle en danger ? 

Décor : Plateau nu 

Plan 1

(Après le cours de danse, deux adolescentes en tutu, se relâchent après leur séance habituelle… Elles parlent… Ce pourrait être banal…)

Aïcha

Je suis contente que tu sois revenue…

Aurélie

(Elle est très réservée, presque sur la défensive.)

Je n’étais pas partie…

Aïcha

Non… Enfin… Je ne t’avais pas vue… depuis longtemps… Un mois ? Davantage ?

Aurélie

Très occupée… Il ne faut pas se rater… Cette année est la bonne ! 

Aïcha

Avec 17, 35 de moyenne générale… Tu ne cours pas dans l’inconnu…

Aurélie

Oui… Oui… Il faut travailler, s’impliquer… Rien n’arrive simplement…

Aïcha

Sans doute…

(Long silence)

Tu es triste…

(silence)

Tu as des soucis ?

Aurélie

Non…

Aïcha

Je te connais depuis la maternelle, Lili, je vois bien au bahut… Je sens bien…Tu peux me parler… J’ai toujours été ta meilleure amie, non ?

Aurélie

Je n’ai rien à dire… 

Aïcha

Mais si tu as à dire… C’est bien pour cela que te questionne… Je suis inquiète… Tu es bizarre…

Aurélie

(Elle se renferme, ironique…)

Bizarre… 

Vous avez dit bizarre ?

Aïcha

Tu te moques ?

Aurélie

Non… Tu m’amuses… J’ai dépassé le stade des futilités, vois-tu… Le travail sur soi-même est long, sans doute, peu gratifiant au départ… mais très vite, on se rend compte… On  n’est pas seule au monde… Il y a d’autres horizons, d’autres valeurs, d’autres gens, d’autres souffrances… Je veux marcher dans la lumière… Et pour cela, il ne faut pas se fourvoyer… Je me suis lassée des mirages, des hallucinations individuelles et collectives, des mensonges… De tous les mensonges… Alors, j’avance, sereine et confiante, j’avance… Tu vois que nous ne surfons pas la même vague !

Aïcha

Ouah hou ! C’est moi qui hallucine. Tu as été cherché tout ça où ? 

(Elle devient très douce et gentille)

Tu m’as l’air très heureux… Qui te guide ? Tu as eu la révélation… C’est super… C’est ton ami, un copain ?

(Elle s’inquiète) 

Tu n’es pas en train de te laisser séduire par une secte ? Dis-moi ?

Aurélie

Tu me connais, non ? J’ai les pieds sur terre même si regarde haut… Je suis libre, étonnamment libre… Mais, j’ai appris à voir, à comprendre, à mesurer toute la médiocrité de modèles dépassés, faux, outranciers… Aujourd’hui, je sais que je veux travailler à un meilleur avenir… J’existe ! Même si les bourgeois qui m’entourent, tellement stéréotypés sont presque convaincus du contraire… J’existe ! Je crois que je suis parvenue à les ignorer ces personnages d’opérette qui se prétendent mes références… Je ne les déteste même pas de m’avoir niée, je les ignore…Il n’est pas trop tard ! Il n’est jamais trop tard pour agir…Je dois participer au grand chambardement, je dois balayer les écuries d’Augias. Là-bas des gens meurent dans l’indifférence générale. Dans « Notre » indifférence… Bouzid, lui, il se bat, tous les jours… Il apporte sa pierre…Il a bien cerné ma situation, il m’estime pour ma valeur, lui, pas pour des contingences opaques et matérialistes. 

Aïcha

Bouzid ? 

Aurélie

Quoi Bouzid ?

Aïcha

Mais… Mais… ma chérie…

Aurélie

(Elle ne s’emporte pas, c’est froid, net, cinglant)

Ouvre les yeux toi aussi… Tu verras… Moi, j’ai peut-être eu la chance de croiser un jour Bouzid… Je ne suis plus « ta » chérie… Oublie-moi, oublie-moi veux-tu. C’est facile, tu vois, je suis déjà partie… 

(Elle sort)

NOIR

Plan 2

(Une réunion organisée quelques semaines plus tard chez le Proviseur de l’établissement scolaire d’Aurélie et Aïcha : Le proviseur fait entrer dans son bureau, elle passe derrière son bureau côté jardin et fait s’asseoir toutes les protagonistes sur des chaises placées l’une à côté de l’autre milieu de scène, face au public ; Il y a 6 chaises. Une septième est placée côté cour, à l’avant-scène face au public)

Marie-Olympe Romanczuk

Madame, Monsieur Benedetti, entrez je vous prie asseyez-vous… Madame de  Saint-Olive, merci d’avoir pu vous libérer… M. Zingourat, est le père de la demoiselle dont je vous parlé… Elle passera nous voir dès la fin de ses cours…Vous pouvez vous asseoir cher Monsieur… Normalement, Monsieur le commissaire de police devrait nous rejoindre à 18 heures  C’est-à-dire dans 10 minutes…  Voilà, tout le monde se connaît ;  Nous allons pouvoir aborder le fond du sujet… Aurélie ne s’est plus présentée au Lycée depuis quinze jours…

Sébastien Benedetti

Aurélie a disparu depuis quinze jours… Nous avons alerté la police…

Carmen Coelho

Ma fille est très équilibrée, sage, elle n’a aucune mauvaise fréquentation…

Marie-Olympe Romanczuk

Je n’en ai jamais douté Madame…

Sébastien Benedetti

Je suis intraitable sur ses amitiés… Ma fille ne sort pas avec n’importe qui… Et elle sait que j’ai raison. 

Marie-Olympe Romanczuk

Evidemment. Mademoiselle Zingourat, sa meilleure amie, m’a rapporté des conversations qu’elle a eues avec Aurélie, des échanges qui ne laissent planer aucun doute… Aurélie a subi de mauvaises influences… Aujourd’hui, les risques sont évidents… Des jeunes peuvent être la proie de « recruteurs »… en vue d’adhérer à des idées… dangereuses…

Carmen Coelho

Mais c’est impossible !

Marie-Olympe Romanczuk

Si Madame, c’est possible… Certes, nous ne devons pas sombrer dans la psychose… Une fugue n’est pas une… radicalisation… 

Carmen Coelho

Oh !

Ali Zingourat

Aïcha… Aïcha c’est ma fille… Elle est très inquiète. Elle m’a parlé aussi de ce Bouzid…

Sébastien Benedetti

Mais enfin, revenez les pieds sur terre, ma fille n’est pas folle…

Ali Zingourat

Assurément… Mais, vous savez les « recruteurs » comme Madame les désignait n’approchent pas les crétins, ils sont en quête de talents, d’ingénieurs, de jeunes à fort potentiel… Ce n’est pas un jeu !

Carmen Coelho

Aurélie est une lycéenne très brillante…

Marie-Olympe Romanczuk

Personne ne met en doute la qualité d’Aurélie, au contraire… C’est justement ce profil qui en fait une cible…

Guylaine de Sainte Olive

Si vous le permettez… Je suis psychothérapeute. Depuis vingt ans, dans mon cabinet ou à l’hôpital, je reçois beaucoup de monde… Depuis trois ans, je vois bien que les jeunes qui se sentent souvent fragiles et marginalisés sont en quête d’identité et d’adhésion à un projet…

Sébastien Benedetti

Mais ma fille n’est pas fragile ! Un projet ? Quel projet ? 

Guylaine de Sainte Olive

Les professeurs les médecins, les infirmiers, les assistantes sociales font chaque jour des signalements plus nombreux. Toutes les régions sont concernées et tous les milieux sociaux… L’enjeu, c’est l’embrigadement politique… Ce n’est pas une dérive sectaire comme d’autres, ici, ce sont les jeunes qui sont visés, ils sont le public cible. 

Sébastien Benedetti

Vous rêvez ma parole… Vous êtes en plein psychodrame ! Je vais vous dire une évidence… Ma fille Aurélie, ma fille unique, elle ne ramènera jamais n’importe quel mec à la maison… Je ne suis pas raciste, loin de là, Bouzid… Bouzid ! Et pourquoi pas Mohamed ? 

Guylaine de Sainte Olive

Ne nous égarons pas, s’il vous plaît ; En toutes choses, il faut raison garder. 

Sébastien Benedetti

Ma fille a été enlevée, kidnappée, c’est simple ! Maintenant il suffit que chacun fasse son boulot, et d’abord les flics. Ils sont payés pour ça, non ? Je vous dis que ma fille ne s’est jamais acoquinée avec un cul en l’air ! C’est simple ! C’est im-po-ssible !

Marie-Olympe Romanczuk

Nous voulons bien partager vos certitudes. Si je vous ai invités à venir aujourd’hui, c’est dans l’intérêt d’Aurélie… Pour essayer de cerner la jeune fille, ses aspirations, ses questionnements…Ce n’est pas pour contester ni même critiquer son éducation…Mademoiselle Aïcha est inquiète, très inquiète pour Aurélie. Elle a constaté de grands changements au fil des semaines dans le comportement d’Aurélie, jusqu’à sa disparition… C’est de cela qu’il convient de parler. 

Guylaine de Sainte Olive

Si Aurélie a été approchée par un agent recruteur, la démarche de celui-ci emprunte toujours les mêmes itinéraires : Séduire, influencer, convaincre pour asservir. Il s’agit d’une aliénation mentale… Le « gourou » si je peux oser le qualificatif va d’abord anesthésier l’esprit critique de sa victime… Lentement, lentement parce qu’il entretient des peurs, des inquiétudes, parce qu’il développe la culpabilité mais qu’il se présente tel celui qui est riche de promesses et de certitudes, parce qu’il valorise par le compliment, parce qu’il répond à un besoin de sécurité, d’appartenance à un groupe, à une famille d’idées, il se fait fort de faire que la personne regagne l’estime et la reconnaissance de soi. Et petit à petit, s’efface l’identité personnelle au profit de groupe : « On est bien ensemble, on forme un super groupe, solidaire, on a un bon chef ! »

Avez-vous constaté des changements dans le comportement d’Aurélie ?

Sébastien Benedetti

Mais non, rien ! Sa grand-mère se retournerait dans sa tombe !

Carmen Coelho

Pourtant… Peut-être…

Sébastien Benedetti

Mais non ! Rien ! Qu’est-ce que vous croyez ? Que ma fille va se laisser prendre au jeu d’un… d’un…

(Il s’emporte) 

Mais enfin… Si on est dans la merde, c’est à eux qu’on doit ! Non seulement ils sont feignants mais en plus ils pompent les aides sociales… Ils n’ont qu’à rester dans leur pays… Ou y retourner ! 

Guylaine de Sainte Olive

(Elle continue comme si elle n’avait rien entendu)

Le processus d’embrigadement passe par des phases ou le nouvel « adepte » abandonne ses repères habituels et ses références antérieures, il se coupe des autres, de ses amis, de sa famille… Déstabilisé au départ, vivant ses émotions amères, il va s’isoler petit à petit puis rompre… Avez-vous été témoin de ces modifications même succintes ? 

Sébastien Benedetti

(Il n’écoute plus, il est dans la colère)

Vous voulez que je vous parle de la circoncision ?

Carmen Coelho

Seb… S’il te plaît…

Ali Zingourat

(Il se lève)

Cette discussion prend un tour qui me dérange. Je n’étais pas venu pour entendre des insultes… Je vais vous prier de m’excuser, mais je dois m’en aller… Je ne veux pas risquer une riposte inadaptée.

Marie-Olympe Romanczuk

Non, non, restez Monsieur Zingourat. Je vous présente nos plus vives excuses…

Ali Zingourat

Madame, je suis navré de constater que chaque jour un peu plus, notre pays bascule dans un fascisme banal inacceptable.

Sébastien Benedetti

(Il n’a rien écouté ni entendu)

Et l’odeur ? Vous voulez que je vous en parle de l’odeur ! 

Carmen Coelho

Seb… Mon chéri… Mon chéri… Excusez-le, il est vraiment trop triste… 

(Aïcha se présente sur le pas de porte, fond de scène)

Marie-Olympe Romanczuk

Entrez Aïcha, entrez… Aïcha… Je vous présente les parents d’Aurélie… 

(Le Commissaire se présente sur le pas de porte, fond de scène entre et salue)

Commissaire Hadroit-Hensortant

Madame La proviseure, Mesdames, Messieurs, Bonjour, commissaire Hadroit-Hensortant, Officier de police judiciaire, je suis en charge des missions d’investigation dans les cas avérés de radicalisation ; J’ai lu votre note chère Madame et je vous en remercie… Nos services ont tout mis en œuvre pour retrouver Aurélie. Nous saurons demain si elle quitté le territoire national 

Ali Zingouratx

Et ce Bouzid ?

Marie.-Olympe Romanczuk

Merci Monsieur le Commissaire de votre diligence.

Ali Zingourat

Et ce Bouzid ?

Commissaire Hadroit-Hensortant

Il n’est pas fiché à aucun titre. Il est médecin, plus exactement il termine son internat et a déjà effectué plusieurs missions humanitaires en zones exposées…

Sébastien Benedetti

(Il semble s’être calmé… Peut-être suite à l’arrivée du commissaire)

Évidemment… Un islamiste…

Commissaire Hadroit Hensortant

Rien ne permet de l’affirmer… Nous en saurons davantage dans les heures qui viennent. 

Sébastien Benedetti

Je vais lui casser la gueule à ce moricaud 

Carmen Coelho

C’est la première fois que l’on ne fête pas son anniversaire en famille.

Commissaire Hadroit Hensortant

Jusqu’à preuve du contraire, ce… moricaud est français. 

(Il sort une fiche qu’il lit)

Il est né à Joinville-Le-Pont le 14 juillet 1989 d’un père français, lui-même né à Paris le 18 juin 1959 et d’une mère franco-camerounaise née à Douala au Cameroun, alors sous tutelle française le 25 décembre 1958.

(Il s’adresse à Aïcha)

Mademoiselle, votre alerte est précieuse. Même si rien ne permet d’établir un embrigadement, une dérive sectaire se manifeste souvent par une manipulation. Le manipulateur utilise toujours un masque séduisant, il s’appuie sur les aspirations des personnes susceptibles d’être intéressées… Il est malin et le niveau de vigilance de sa proie mise en confiance risque fort d’être tombé au plus faible

Aïcha

Je vous remercie Monsieur le Commissaire. 

Guylaine de Sainte Olive

Vous voyez Aïcha, il fallait oser parler…

Aïcha

Elle avait tellement changé… Elle ne parlait plus à personne…Elle ne faisait même plus la bise aux copains…

NOIR

 

Plan 3

(Une salle nue au commissariat de police…

Le commissaire a convoqué tous les protagonistes de cette affaire. Tous sont assis, au milieu de la scène, de jardin à cour, Guylaine de Sainte-Olive, Marie-Olympe Romanczuk, Sébastien Benedetti, Carmen Coelho, Ali Zingourat ; Le commissaire Hadroit-Hensortant est debout avant-scène côté jardin, à ses côtés Aïcha)

Commissaire Hadroit-Hensortant

Mesdames, Messieurs, nous vous avons réunis aujourd’hui, parce que nous avons une nouvelle pour vous, une bonne nouvelle… Je vais laisser le privilège de vous l’annoncer à Aïcha… C’est bien la moindre des choses…

 

Voilà ! Vous souhaitez lire la suite, lui répéter, la jouer ? Écrivez-moi, parlez-moi de votre projet, je vous adresserai le texte intégral par retour…

Au revoir

A bientôt

Jo Cassen

 


A Poil ! d’Eric Beauvillain

Pour demander l'autorisation à l'auteur : ericbeauvillain@free.fr  

Durée approximative : 12 minutes 52

Personnages

	Prof : le prof



	Lycé1, Lycé2, Lycé3, Lycé4 : les lycéens 





Synopsis

Des lycéens doivent présenter la maquette de leur journal à un professeur pour qu’il valide avant l’impression 

Décor : Une salle de classe

Costumes : Contemporains 

 

Les lycéens finissent de travailler sur la maquette de leur journal – sur ordi, tablette, papier imprimé qu’ils relisent, au choix. L’un d’eux guette par la porte. Quand le prof passe, il l’interpelle dans le couloir.

Lycé1

M’sieur… Vous avez deux minutes ?

Le prof entre.

Prof

Oui ? C’est pour quoi ?

Lycé2

C’est au sujet de notre journal, m’sieur…

Prof

Ah. Écoutez, il ne faut pas se décourager. Rien que d’avoir l’idée, l’envie, c’était une belle chose. Après, Rome ne s’est pas faite en un jour… L’essentiel est d’essayer.

Lycé3

Euh… Mais on l’a fini…

Lycé4

Ouais, vous aviez dit qu’on devait vous le montrer avant l’impression…

Prof

Ah. Vous l’avez fini ? Je n’avais pas compris…

Lycé1

Ouais, on a tout, on l’a relu… Je crois que c’est prêt.

Prof

Alors bravo. Pardonnez-moi. La dernière fois, comme vous n’aviez même pas le titre…

Lycé2

Ça y est, on l’a : « A Poil ! ».

Prof

A poil…

Lycé3

Oui : le journal qui ne cache rien !

Lycé4

Vous aviez dit qu’il nous fallait une bonne phrase d’accroche…

Prof

Oui. Oui, oui, j’ai dit ça… Mais… Enfin, là, c’est peut-être un peu…

Lycé1

C’est bon, non ? Tout de suite, on capte l’attention.

Prof  

Oui… Peut-être… Peut-être trop… 

Lycé2

Comment ça ? On a tous voté pour celui-là…

Lycé3

On a même fait un sondage auprès de nos potes ; tout le monde adore.

Prof

Je comprends, mais…

Lycé4

Y’a un problème ?

Prof

J’ai peur que… Que ce soit un peu… Disons… Osé… Pour le proviseur…

Lycé1

Comment ça, osé ?

Lycé2

C’est juste le nom du journal, on ne met pas de filles à poil, dedans…

Lycé3

Ouais, c’est pour attirer l’attention…

Lycé4

On ne va pas l’appeler « En slip », non plus…

Lycé1

« Le journal qui ne cache presque rien mais des choses, si, quand même »…

Prof

Je comprends bien, mais…

Lycé2

Sinon, c’est bon : « En survêt », « en couverture polaire »…

Lycé3

En Burqa : le journal qui cache tout !

Lycé4

Vous aviez dit qu’on pouvait faire ce qu’on voulait…

Prof

Oui, oui, bon, je… On en reparlera… D’abord, je voudrais regarder la maquette.

Les élèves donnent la tablette, tournent l’écran ou passent les feuilles au prof. Il lit. Les lycéens attendent, fébriles, se lançant des regards, tentant de penser à autre chose, de voir où en est le prof ou d’étudier ses réactions. Enfin, il finit.

Prof

Oui…

Lycé1

Alors ? C’est bon, non ?

Lycé2

On a fait comme vous aviez dit : des études de fond, des articles argumentés…

Lycé3

On a des interviews… Avec des sources anonymes, comme les grands journaux !

Lycé4

Mais des vraies, hein ? Je veux dire, on n’a rien inventé.

Lycé1

Vous n’imaginez pas comment on a bossé là-dessus !

Prof

Certes. Il… Il y a quelques petites choses qu’il faudrait tout de même revoir…

Lycé2

Genre ?

Prof

Genre… Par exemple, cet article d’accroche, sur madame Boti… Il… Vous ne pouvez pas dire ça.

Lycé3

On ne peut pas dire quoi ?

Prof

En gros, vous expliquez qu’elle traite mal les élèves. Vous ne pouvez pas dire ça.

Lycé4

Je ne comprends pas… C’est vrai… On a plusieurs personnes qui ont confirmé.

Lycé1

Ouais, pour les TPE, elle a incendié plusieurs groupes d’élèves au dernier entraînement.

Lycé2

Comme quoi c’était honteux de présenter un torchon pareil.

Lycé3

Alors qu’elle n’avait même pas écouté les élèves jusqu’au bout !

Lycé4

Et elle est passée à un autre groupe.

Lycé1

Et pendant l’oral, elle l’a aussi dit à trois élèves.

Lycé2

Ouais, elle s’est même tournée vers l’autre examinateur en s’excusant de l’avoir déplacé pour une pareille nullité.

Lycé3

Elle dit qu’il ne faut pas critiquer les autres pour qu’ils gardent confiance en eux mais elle, elle ne se gêne pas…

Lycé4

Et elle est même vulgaire : « On se fait chier avec votre dossier », « Vous voulez qu’on s’emmerde »…

Prof

J’ai bien compris. Mais ça, c’est un problème interne. S’il y a ce genre de souci, il faut en parler avec le proviseur. Là, ça fait tribune. Vous accusez une personne qui ne peut pas répondre.

Lycé1

Elle n’aura qu’à faire un droit de réponse dans le prochain numéro…

Prof

Qui sera quand ? Dans deux mois ? C’est à chaud que ça se traite, ce genre de choses…

Lycé2

Et alors ? Vous voudriez qu’on aille lui demander son avis tout de suite pour le mettre à la suite de l’article ?

Prof

Non, encore une fois, c’est à discuter entre elle, le proviseur et les élèves concernés. Si certains se sentent concernés.

Lycé3

Il y en a puisqu’ils nous l’ont raconté…

Prof

Je n’ai entendu personne se plaindre à l’administration…

Lycé4

Ben peut-être qu’ils n’osent pas. Et que notre article les y aidera. C’est bien vous qui avez dit qu’un journal devait être d’utilité publique, non ?

Prof

Oui. Oui, oui, j’ai dit ça. Mais… C’est comme l’article « Le lycée ; un endroit pour travailler ? ».

Lycé1

Quoi encore ? Tout est vrai ! On nous dit qu’il faut bosser avec acharnement mais concrètement, c’est pas possible…

Lycé2

C’est vrai : il n’y a pas assez d’ordis. Quand on en demande un, c’est limite si on ne nous dit pas de repasser trois jours après.

Lycé3

Et même pour les TPE, quand certains demandaient une salle pour réviser, on leur disait qu’il avait peut-être assez révisé…

Lycé4

Ouais ! Ou qu’ils auraient dû le faire avant. Tout ça parce qu’il n’y a pas assez de salles libres.

Lycé1

On nous demande de travailler mais on ne nous en donne pas les moyens !

Lycé2

C’est un reportage de terrain…

Lycé3

Parfaitement objectif. Avec des chiffres concrets : 600 élèves, 20 ordis…

Lycé4

63 groupes de TPE sur toutes les premières, 4 salles de travail. On n’invente rien.

Prof

D’accord, d’accord. Mais l’article est très à charge…

Lycé1

A charge ? On utilise des données connues de tous en les mettant simplement en relation !

Prof

Pour présenter un bilan négatif.

Lycé2

Parce qu’il est négatif ! On ne peut pas dire : « Y’a pas assez d’ordi ou de salle, c’est bien » ! 

Prof

Non, mais… Vous ne mettez l’accent que sur le négatif.

Lycé3

Parce qu’il n’y a pas de positif… On nous prête des locaux, d’accord ; mais ils ne sont pas suffisants.

Prof

Et ça, vous ne le mettez pas en avant, qu’on vous prête des locaux.

Lycé4

En gros, quoi ? Il faut dire qu’on met du matos à notre disposition et on arrête l’article là ?

Prof

Ce n’est pas ce que je dis… Mais tiens. L’article sur la cantine, par exemple.

Lycé1

Quoi ? Tout est vrai ! On a même recopié le tableau des menus sur un mois !

Lycé2

Je suis désolé : même si on va les voir sur le site du lycée, les menus, on constate qu’ils ne tiennent pas compte des régimes.

 

Fin de l'extrait 


606 censeurs en voie de disparition de Ann Rocard

Pour demander l'autorisation à l'auteur : annrocard@wanadoo.fr 

Durée approximative : 15 minutes

Personnages

	Sasha (une journaliste)



	Stessy et Sophie, deux jeunes stagiaires (ados)



	Dubois, ministre éméché du Pinard



	Le (ou la) concierge (qui peut être interprété par le même acteur que Dubois)



	Eventuellement un ou plusieurs passants (au besoin même acteur que Dubois)





Synopsis

La journaliste Sasha et ses deux jeunes stagiaires tentent de débarrasser le pays des 606 censeurs qui ont les pleins pouvoirs et du Président Chosse, autoproclamé à vie. Dubois, le ministre du Pinard, passablement éméché, leur fournira peut-être la solution.

 

 

La journaliste Sasha et les deux stagiaires, Sophie et Stessy, arrivent avec un masque en papier (pour faire des travaux) sur le nez. Elles regardent si personne ne les observe, se placent dans un coin de la scène et baissent leurs masques. Le G.I.I. (l’immeuble) peut être visualisé par une plaque ou pancarte.

Sasha

Bon, Sophie et Stessy, vous avez choisi un drôle d’endroit pour votre stage. Vous ne connaissez ni le journalisme ni ce pays. Il faut que vous compreniez bien la situation.

Stessy

On voulait voyager et faire quelque chose d’original. Et comme on n’a pas trouvé d’autre stage, j’ai pensé à toi, tante Sasha, tu le sais bien.

Sophie

Laisse-la parler, Stessy. On t’écoute.

Sasha

Comme vous avez pu le constater, les journalistes sont muselés (manipule le masque en papier) sauf moi, une rebelle, seule femme de la profession. Et vous puisque vous m’accompagnez.

Stessy

On est les seules à soulever le masque à l’abri des regards indiscrets... C’est ça, Sasha ?

Sasha

Exact. On prend de gros risques ; vous en êtes conscientes ?

Sophie

Oui. Mais je ne comprends pas pourquoi les autres journalistes se contentent des chiens écrasés et du blabla people. Ce n’est pas intéressant.

Sasha

Ils conjuguent l’autocensure à tous les temps : je me censure, tu te censures, il se censure...

Stessy

C’est sûr. Mais pour quelles raisons ?

Sasha

Ils ont peur des conséquences. Regardez. Vous savez où l’on se trouve ?

Stessy

Le G.I.I.

Sophie

Le Grand Immeuble Irremplaçable. 

Sasha

Tout est concentré dans ce bâtiment. Un tube de lait concentré sucré. Si on le perce à jour, il se videra de sa substance.

Stessy

Si nous le perçons ? 

Sophie

Un pour tous, tous contre trois ?

Sasha

Nous avons toutes nos chances, m’a dit Darwin. 

Stessy

Le grand Darwin ? Il t’a parlé depuis son petit nuage ? 

Sasha

Non, le petit, mon voisin de palier qui n’a rien d’un scientifique mais qui a le don de double vue. 

Sophie

Oh ! Et qu’a-t-il vu ? (Sasha chuchote quelques mots) Ah ? En effet, c’est encourageant mais téméraire... 

Stessy

Plus que téméraire, Sophie. C’est suicidaire...

Sasha

Connaissez-vous le contenu exact du G.I.I. ?

Stessy et Sophie

Vaguement...

Sasha

Le Président Chosse au 7e, indélogeable. 606 censeurs au 6e... 505 ministres au 5e, ceux-ci comptent pour du beurre, surtout celui du Pinard, des Epinards et de l’agriculture non biologique. 

Stessy

Payés à ne rien faire ?

Sasha

Si à parler de la pluie et du beau temps. (mime à la manière des présentateurs de la météo à la télé) Le ministre de la météo est spécialiste en mouvements de main sur fond de turbulences atmosphériques pharaoniques. 

Sophie

Je pourrais en faire autant. Au 4e ? 

Sasha

La police bien policée. Au 3e, la Justice avec laisses et muselières. Au 2e, le centre des impôts, plein le pot !

Stessy

Au 1er ? 

Sasha

Le reste. Attention ! Remettez vos masques ! Cachons-nous !

Sasha, Sophie et Stessy remettent leurs masques et changent discrètement de place, tandis qu’une ou plusieurs personnes traversent la scène, l’air lugubres. Puis elles sortent de leur cachette et baissent leurs masques.

Stessy

(angoissée) C’est stressant. 

Sophie

Mais Sasha, on ne peut rien contre un tube de lait concentré géant !

Sasha

Faites confiance à mon voisin de palier : les responsables sont en fait les 606 censeurs. Les 606 sots, certifiés experts censure qui ont pris l’ascenseur, se sont calfeutrés au 6e et n’en sont plus redescendus.

Stessy

Ils ne sortent pas de leur repaire ?

Sasha

Jamais. C’est la meilleure des protections. Le Président Chosse, autoproclamé à vie, leur a donné les pleins pouvoirs. Tout est sujet à critique : les gens, ce qu’ils font, ce qu’ils écrivent, ce qu’ils disent... Les 606 sots censurent sans cesse toute innovation, toute réflexion, évidemment toute revendication. La vérité est systématiquement falsifiée. L’analyse est claire : sans les censeurs, l’édifice s’écroule, c’est prouvé par A + B. 

Stessy et Sophie

A + B ? 

Sasha

Des sommités sous pseudonymes. Laissez tomber.

Sophie

O.K. Mais 606 gugusses, ça ne me dit rien qui vaille...

Sasha

Il faut les provoquer, les faire sortir  de leur 6e ciel, les attirer dans un piège médiatique.  Pour l’instant, j’ignore comment.

Stessy

Tu as les yeux plus gros que le ventre, Sasha ! 606 d’un coup ? 606 censeurs dans un seul ascenseur ? Même serrés comme des sardines, ils ne tiendront jamais.

Sasha

On va les attirer 6 par 6, sapristi. 

Sophie

Même 6 par 6, ce n’est pas si simple. De plus, la chasse aux censeurs après la chasse aux sorcières... Ça ne me plaît guère.

Sasha

Ne mélange pas tout, Sophie. Ça n’a rien à voir. Sans les 606 censeurs, le Président Chosse déposera les armes. 

Stessy

Il n’est pas armé, à ce qu’il paraît ; il ne supporte pas la vue du sang...

Sophie

... Et il charge ses milices de supprimer ceux qui le dérangent. 

Sasha

Il déposera les armes... métaphoriquement. 

Sophie

Métaphoriquement... (soupire) 

Stessy

Tu peux toujours rêver !

Sasha

On peut toujours rêver au sens figuré, mais sans rêves, le monde stagne. Autant rester couché.

Stessy

En chien de fusil. Donc armé. 

Sophie

Tu as raison, Sasha. Tout le système tient grâce aux 606 sots...

Sasha

Sans doute pas si sots. En tout cas, pas tous. 

Stessy

On n’a pas avancé d’un pouce.

Sophie

De la réflexion naît l’action, disait l’autre, c’est pourquoi il passait ses journées à dormir.

Stessy

Prudence est mère de vertu, avait-il ajouté...

Stessy et Sophie pouffent de rire.

Sasha

Arrêtez de parler pour ne rien dire ! ... Chut !

Sasha remet son masque, aussitôt imitée par Stessy et Sophie. Le ministre du Pinard passe, éméché.

Stessy

Qui est-ce ?

Sasha

Le ministre du Pinard.

Stessy

Il ne doit pas avoir un foie à toute épreuve.

Sasha

Quand il boit, il se prend pour Dieu... plutôt deux fois qu’une. Si ça se sait, ça ne plaira sûrement pas aux 606 supérieurs et encore moins au Président Chosse. Sa disparition prochaine ne fait aucun doute.

Sophie

On va lui poser quelques questions.

Sasha

Tu es folle, Sophie !

Stessy

On va lui tirer les vers... ou le verre du nez ! (rit) 

Sasha essaie de retenir Stessy et Sophie, mais n’y parvient pas. Pendant que les deux jeunes stagiaires interrogent Dubois, Sasha se ronge les ongles, angoissée, puis elle est de plus en plus interloquée par ce qu’elle entend.

Stessy et Sophie

Bonjour, mon Seigneur.

Dubois

(avec la bouche empâtée) Ah, enfin du monde qui m’apprécie à ma juste valeur ! Mon patrimoine, non mon patronyme Dubois ne m’a jamais plu. Je bois, j’ai bu, je boirai, c’est inscrit dans mes gènes.

Stessy

On travaille pour le journal « Vous saurez tout tout tout »...

Dubois

Je n’ai pas de chien... Je plaisante ! Mon Dieu, que je suis drôle ! Mon Dieu, c’est moi. Vous pouvez tout me demander, mes jolies. Je n’ai pas de limites.

Sophie

On prétend que vous avez créé le monde, mon Seigneur...

Dubois

Ah ? Je suis ravi de l’apprendre.

Stessy

Même le G.I.I., le Président et les 606 saucisses. Heu sots... Non, censeurs ! Excusez-moi, je bafouille, c’est l’émotion.

Dubois

Je fais toujours cet effet-là. Se trouver face à son créateur, il y a de quoi vous... (hésite) 

Sophie

Déstabiliser ?

Dubois

J’allais le dire.

Sophie

En tant que créateur, pourriez-vous nous éclairer en ce qui concerne le G.I.I. et le reste ?

Dubois

Que la lumière soit, et la lumière fut ! Je ne m’en souviens pas exactement. Mais c’est sans doute vrai puisque je suis à l’origine de tout.

Stessy

Si nous analysons la situation : le Président Chosse est le seul maître à bord du G.I.I. après Dieu, donc après vous.

Dubois

Logique imparable. Je vous engage, mes jolies. Vous serez mes adjointes à vie. Les deux bras droits de Dieu : imaginez un peu ! Un petit miracle par-là, un petit miracle par-ci, je vous donnerai le truc. C’est facile comme bonjour !

Sophie

On vous remercie, mon Seigneur. On va réfléchir très sérieusement à votre proposition. 

Stessy

Mais On doit d’abord finir notre article.

Dubois

Accélérons, mes jolies. J’ai encore 6 bouteilles à goûter avant le conseil des ministres. Un boulot divin, j’en conviens !

Stessy

Puisque vous avez créé les 606 censeurs, vous connaissez forcément leurs petits défauts.

Dubois

Entre nous : ceux-là, je les éliminerais volontiers. Je vous le dis uniquement parce que vous êtes mes futurs bras droits. 

Sophie

Donc le jour de la création, vous avez prévu une faille. Félicitations, mon Seigneur.

Dubois

Une faille ? Certainement... mais laquelle ?

Stessy

Une façon de tenir en laisse les 606 censeurs qui sont athées et ne croient même pas en vous.

Dubois

Les sucettes !

 

Fin de l'extrait 


A l’usage du dos fin de Rosapristina

Ad usum Delphini

Personnages : 6 adolescents, 4 filles, 2 garçons. 

Célia,Florine, Louise, Noémie, Romain et Thibault. Tous dans leur vingtième année.

Décor : Inexistant. Le plateau reste nu. 

Costumes : si vous souhaitez donner une image futuriste à la scène, les costumes peuvent ressembler à des combinaisons. Si vous n’avez pu faire un saut dans le XXIIème siècle, je vous invite à prendre de simples collants académiques de danse, ce sera parfait .  

Synopsis : 

XXIIème siècle. Les livres, jugés trop encombrants, trop lourds et surtout dangereux. ont été remplacés par des liseuses numériques. Les gens sont étroitement surveillés et surtout les adolescents, qui cultivent par leur jeune âge, un penchant naturel pour la révolte. Les derniers adolescents récalcitrants ont été faits prisonniers avant d’être traités, pour le bien de la société .

 

Noir complet. Une faible lumière vient éclairer une jeune fille, assise par terre.  

Elle a les pieds et poings liés : c’est Célia. Elle regarde autour d’elle, 

apparemment elle voit quelque chose, qui l’anime et avec beaucoup d’efforts, 

elle parvient à délier ses entraves.

Un éclairage douche viendra illuminer les jeunes gens les uns après les autres.

Louise

Je m’appelle Louise. J’aime rire, lire, rêver, danser, me taper des délires avec mes amis . Voici Célia ( lumière sur Célia ) Florine ( lumière sur Florine) Noémie ( lumière sur Noémie) Romain ( lumière sur Romain) et Thibault ( lumière sur Thibault ) 

Thibault

Qu’est- ce que tu fous ? 

Louise

Je parle tant qu’il m’est possible de le faire librement !J’aime parler, écrire, tourbillonner sous la danse de ma plume ! J’irai me cacher loin loin loin là où on ne me trouvera pas, là où je pourrai laisser les idées m’envahir, les mettre en mots, les modeler, les malaxer, les maltraiter parfois, les essorer jusqu’à ce qu’ils épuisent mes larmes ! Souvent les idées se bousculent dans ma tête, j’ai besoin de les partager, car une idée seule dans son coin me semble inutile. A plusieurs, elles s’élèvent, grandissent de l’enthousiasme qui les porte haut, si haut et nous pouvons en faire un monde plus beau ! 

Romain

Nous sommes là dans ce lieu si froid parce que tu n’as pas pu parler tout bas et taire ce que tu avais sur le coeur ma chère ! 

Noémie

J’aurais fait pareil à sa place ! ça suffit d’être pris pour des cons ! Ils veulent qu’on soit l’avenir de la société, alors qu’ils nous laissent aussi nous exprimer ! 

Louise

« Les mots sont comme les abeilles, ils ont le miel, et l’aiguillon ( proverbe suisse).» Ils te montrent le ciel ou t’ouvrent une prison, tu as parlé , tu as joué, pas de pot, tu as perdu à la loterie, avec tes mots, jugés vilenies. 

Florine

Dis-donc tu ne veux pas te taire l’excitée de service ? As-tu vu où ils nous ont menés, tes papillons et tes idées en l’air ? 

Célia

Du calme Florine ! Tu sais bien que ça n’apporte rien de bon. Vous allez vous disputer et ça va créer une ambiance pourrie .

Thibault

Applaudissant 

Super ! Génial ! Nous voilà dans un… ( cherchant ses mots ) Cachot ? Trou ? Une ...cellule ? Une geôle ? Une cave ? Mais Célia, c’est pourri et archi-pourri ! 

Célia

Ça ne sert à rien de s’exciter comme vous le faites ...

Thibault

Donc, selon toi Célia, il faudrait qu’on ferme tous notre gueule ? Bonjour l’hypocrisie ! Moi je ne mange pas de ce pain -là !

Célia

Je n’ai pas dit ça ! Quoique, effectivement, pour vivre ensemble, il faut bien un peu d'hypocrisie !

Romain

Tout de suite les grands mots ! Il n’est pas question d’hypocrisie, mais de s’adapter à une situation, un interlocuteur ! Ne soyez pas idiots non plus ! A ramener votre avis comme vous le faites, vous vous retrouvez prisonniers, surveillés ! Alors d’accord, vous vous êtes soulagés sur le coup, c’est super, mais après ?

Noémie

Après on recommencera !

Romain

De la méthode ! De la méthode !

Thibault

Justement ! ( à Célia) Commence d’abord par nous débarasser de ces cordes ! On parlera plus tard !  

Célia

Eh oui ! Pendant que vous parliez, j’ai réussi à me délivrer !

Célia va les délivrer les uns après les autres et ceux qui sont libres l’aident aussi à libérer les autres. La conversation se poursuit pendant toute cette action.

Louise

On nous demande de nous taire parce que notre opinion dérange !

Romain

Positivez ! Si elle dérange, ça veut dire qu’elle est sensée !

Noémie

Ça me sert vachement de positiver avec ma pensée sensée, alors que je suis liée comme un vulgaire prisonnier !

Thibault

Vous faites comme vous voulez, si vous voulez suivre le mouvement c’est votre problème, moi je refuse d’être un mouton ! Et si j’ai envie de penser quelque chose qui les dérange je le ferai !

Célia

Tu sais bien que c’est impossible ! Ils nous contrôlent !

Thibault

Ils ne sont pas dans ma tête !

Florine

Pas encore mais ça va venir ! Ohlalala qu’est-ce qu’on peut faire ?

Noémie

montrant ses pieds et ses poings liés

Au lieu de parler vous ne voudriez pas agir un peu ? 

Florine

Oups, oui pardon pardon ! Nous parlons parlons, et puis rien ne se passe !

Romain

Tu veux dire, tout se passe ! Avec vos paroles vous avez inquiété l'autorité, et nous nous retrouvons enfermés !

Noémie

Vous ! Vous ! Je te rappelle que tu ne nous a pas empêché de parler ! Et tu as même abondé dans notre sens !

Louise

Ils auraient dû nous mettre des bâillons !!

Florine

T’inquiète pas ça va venir ! Ohlalala …. Il paraît que ça fait mal !

Thibault

Vous en connaissez qui ont …. Enfin, qui se font fait …. 

Florine fait un signe de tête vers Noémie

Romain

Et comment ça se passe ?

Célia

Chaque individu dans sa vingtième année, se voit dôté de SENS.

Romain

Qu’est-ce que c’est ?

Célia

SENS =  Système Encéphalo-Neurologique de Soumission. Deux puces électroniques sont installées sur le corps des jeunes gens qui atteignent leur vingtième année. Une puce sur l’index gauche et sur la nuque. Elles contiennent toute ton identité, ton état civil, ton numéro de sécu, tes coordonnées bancaires, ton dossier médical, tout ! Grâce à ça, tu es géolocalisé, les autorités peuvent tout savoir de toi: tes opinions, tes lectures préférées, tes tendances politiques, si tu aimes les aubergines ou les courgettes, si tu parles deux, trois ou vingt-six langues, si tu es contre la peine de mort, si tu es pour le nucléaire, si tu as donné ton sang etc.

Thibault

C’est un cauchemar !

Célia

Non, ce n'est que la suite logique du fricage programmé au siècle dernier. Les gens se vantaient d'être hyper-connectés, maintenant, la société veut aller plus loin.

Noémie

Depuis que mon frère est rentré du congrès d’intronisation dans la vie d’adulte, il n’est plus le même, c’est vrai.  Il ne rit plus comme avant, il a toujours l’air sérieux et il se plaint régulièrement de maux de tête.

Louise

Tes rêves tes espoirs les plus fous, tes simples envies de glace ou d’ailleurs sont enregistrées, analysées et s’il y en a qui dérangent, hop, tu te fais arrêter !

Florine

Les sbires du GRAVE te tombent dessus !

Noémie

C’est quoi le GRAVE ?

Célia

Le Groupe de Répression des Avis Emis:  il contrôle toute forme d’information. 

Florine

A partir du moment où on te colle une puce dans le cou, toutes tes idées sont filtrées et toi-même tu ne sais pas ce qu’ils t’ont effacé, puisque l’idée est détruite à la racine. Tu n’en as pas conscience, du coup tu ne sais même plus que tu es censuré !

Louise

À Noémie

C’est lui qui contrôle les pensées de ton frère, et de tous les gens. 

Thibault

C’est pourquoi nous devons agir vite ! Et avant qu’ils nous collent ces machins sous la peau !

Noémie

Il n’y a vraiment pas d’autre choix ? Je veux dire, nous sommes obligés de passer par là ?

Florine

Oui. C’est la loi. Sinon nous sommes bannis de la société, confinés dans des cages, comme des animaux et nous perdons tout contact avec notre famille.

Louise

Mais c’est horrible ! Se retrouver là comme ça, surveillé, analysé, étriqué ! On a tous plein de choses à dire !

Noémie

J’en peux plus de me taire je veux pouvoir exploser, lancer des éclairs quand je suis en colère, verser des larmes quand je baisse les armes, voir le monde en poésie si j’en ai envie, éclater de rire quand je me fais plaisir, et seulement me taire, quand il n’y a que ça à faire !

Thibault

Alors dépêche-toi ma vieille parce qu’ils vont venir nous chercher bientôt !

Noémie

Je prendrai des chemins déviés ! J’exprimerai l’inexprimable, j’associerai des mots si diiférents entre eux, que je créerai une nouvelle approche de la réalité ! Ils ne m’auront pas ! Je ferai comme les poètes ! J’inventerai un langage ! Je créerai un code !

Thibault

Et dès qu’ils sauront que tu veux les blouser avec un code, hop, ils te court-circuiteront !

Romain

En plus si tu crées un code que toi seule peux comprendre, tu m’expliques l’intérêt de t’exprimer, si personne ne peut communiquer avec toi ! Je te rappelle que pour une bonne communication, il y a un émetteur et un récepteur !

Noémie

Tu es un vrai rabat-joie !

Romain

Je suis juste lucide !

Louise

Je ne peux pas parler ? Alors je vais dessiner ! Ils ne pourront rien contre ça !

Noémie

Oui bonne idée !

Florine

Avec quoi ? Je te signale que ce n’est pas avec nos stylets que nous pourrons laisser libre cours à notre imagination! Ils sont reliés à un système informatique, donc tu ne peux dessiner ce que tu veux, car le GRAVE surveille tout ! 

Romain

A partir du moment où tu conceptualises, tu réfléchis, tu ébauche des idées, tu mets en place une logique, tu te fais fliquer !

Noémie

Je dessinerai avec mon sang, avec mes tripes ! Je prendrai les branches pour en faire des pinceaux ! J’utiliserai des herbes, des plantes pour en faire des encres ! Je brûlerai des feuilles pour en faire des cendres ! Avec ces cendres, je marquerai mes espoirs, mes joies, mes coups de gueule !

Florine

Pas la peine de crier, merci. On t’entend.

Romain

Avant, ils avaient des feuilles des stylos, ils écrivaient partout, ils dessinaient sur les murs ! Aujourd’hui il est impossible de marquer nos réflexions sur un support sans être réprimé ! Le SENS grille ton idée dès son ébauche. 

Louise

J’aimerais pouvoir faire un saut en arrière, et retrouver l’ère de mon grand-père, et garder la tête en l’air !

Romain

« La libre communication des pensées et des opinions est un des droits les plus précieux de l’homme. Tout citoyen peut donc parler, écrire, imprimer librement, sauf à répondre de l’abus de cette liberté dans les cas déterminés par la loi. ». Article onze de la Déclaration des droits de l’homme et du citoyen.

Regards entre Célia et Florine

Célia

Où as-tu trouvé ça ? 

Romain

Nulle part . Avant d’être pucés, mes parents avaient enregistré des textes qu’ils voulaient me transmettre.

Un temps

Noémie

En gros ça signifie que nous avons besoin d’un cadre dans lequel évoluer et penser. Je suis d’accord on ne peut pas tout dire, et surtout si cela nuit .

Romain

On peut tout dire à partir du moment où l’on trouve une manière tolérable de dire les choses. Or,qu’est-ce qu’une manière tolérable ? Celle qui ne heurte pas la sensibilité, celle qui ne sort pas des limites définies par une autorité. 

Célia

Donc la censure est nécessaire . 

Romain

La censure est le corrélat de la liberté d’expression. Sans l’une, l’autre n’existe pas.

Louise

Bravo monsieur le philosophe ! La censure oui ! Mais dans ce cas précis ce n’est même plus de la censure ! Ils veulent nous essorrer le cerveau avant même que l’expression d’une petite idée ne sorte de nos têtes !

Thibault

Ils redoutent nos réactions devant l’ordre établi ! Ils savent que nos idées iconoclastes peuvent bouleverser la marche du monde ! Ils nous considèrent comme dangereux !

Florine

Les guerres d’idées existent depuis des millénaires, et par ce biais là, ils veulent éradiquer le mal à la racine !

Romain

Les avis sont autorisés à partir du moment où il n’y a ni propos diffamatoire ou blessant envers autrui et l'intérêt commun.

Célia

Le principe de non-agression donc !

Florine

Voilà ! On peut dire ça comme ça !

Thibault

ça devrait aller dans les deux sens ! Principe de non-agression tu parles ! Ils ne se sont pas gênés eux ! Regardez comment nous avons été traités !

Florine

Même ça tu n’auras plus le droit de le dire ! 

Louise

On a le droit de dire tout ce qui n’est pas interdit par la loi alors.

Célia

C’est ça ! 

Noémie

Dans notre cas, ils détruisent notre réflexion à la racine !

Thibault

On va en arriver à une pensée calibrée, et une humanité uniforme !

Célia

Nous sommes dans une société. Une autorité doit rétablir l’ordre. Vous ne pouvez pas tout dire !

Thibault

On peut tout dire, du moment qu'on essaye pas d’entraîner les gens dans notre connerie. Tant qu'il y a pas de groupes qui se forment autour de certaines idées dans le but d'agir de façon néfaste.

Romain

Qu’est-ce qui est bien, qu’est-ce qui est mal ? Au nom d’une idéologie les définitions peuvent changer et on peut voir des justifications à des actes répréhensibles. Donc censurer comme ils le font, c’est tout simplement nous priver de notre humanité.

Louise

Romain, je ne comprends rien !

Romain

Ils refusent tout simplement le droit au débat, le droit à l’échange ! En voulant contrôler nos pensées à la racine, impossible de les confronter aux autres, d’argumenter, de s’élever ensemble !

Célia

Ecoutez, calmez-vous, si ça se trouve nous sommes ici pour notre bien ...

Louise

Tu déconnes, Célia ? Pour mon bien, j’ai été envoyée ici, ligotée ? Pour mon bien, ils vont me pucer comme on puçait les animaux au XXIème siècle ? Je ne suis pas un animal moi ! Je suis un être humain, tout ce qu’il y a de plus humain avec des pensées, des idées et mon idée là, c’est que je refuse le traitement qu’ils envisagent pour nous ! Là ce ne sont plus des limites qu’ils nous proposent ! C'est carrément une absence de liberté ! Et comme des chevaux fougueux, nos avis iront s’écraser dans la falaises des incompris !

Romain

C’est pour leur bien et uniquement le leur ! 

Célia

Du calme vous y allez un peu fort ! C’est pour que nous puissions vivre dans un monde sans guerre, sans dissidence !

Noémie

Tu rêves ! C’est impossible ! Il y en aura toujours pour vouloir contrôler les autres !

Louise

On ne se laissera pas faire ! Tant que nous pouvons toujours penser librement, trouvons vite une manière de faire passer nos idées, et vite ! 

Thibault 

Louise a raison ! Nous allons trouver un autre moyen d’expression et qui sera au-delà de la parole et des mots ! Le problème est plus dans l’interprétation de nos opinions qui peuvent être détournées, déformées au profit d’un groupe néfaste .

Célia

C’est pour cela que c’est bien de nous cadrer. Qu’il y ait des lois et ...

Romain

… sauf qu’il y a des limites aux limites ! A trop nous surveiller comme ils le font, ils organisent le monde à leur manière et nous devenons des machines au service des machines: où est notre part d'humanité dans tout cela ? 

Florine

Je vous rappelle que ce sont des êtres humains, comme vous, comme moi qui ont décidé de tout ça !

Noémie

Tu appelles ça des êtres humains ? Ils n’ont plus de passions, plus de raison, plus d’initiative, plus de souvenirs ! Ils sont devenus des ordinateurs humanisés, c’est tout ! Mon frère ? Mais quel frère ? Je n’ai plus de frère ! Mon  frère, il n’arrêtait pas de me contredire, il cherchait la petite bête pour me taquiner, quand je disais oui il me disait non, on se prenait tout le temps la tête mais grâce à nos prises de bec, j’ai compris plein de choses sur la vie ! A présent il n’est qu’une carcasse vide, un être déshumanisé !

Elle pleure . Un silence. 

Louise s’approche d’elle et la console.

Romain

Ça suffit ! On ne va pas se laisser faire ! Depuis que l’humanité existe,il y a des gens qui veulent diriger le monde et des rebelles pour s’y opposer ! Nous serons de ceux-là !

Florine

Ah oui, bravo Romain tu as de belles idées, c’est vraiment très courageux de ta part, mais tu comptes t’y prendre comment ?

Romain

On trouvera une solution ! On a toujours trouvé des solutions ! Je serai de ceux-là !

Célia

Acceptez donc que vous ne puissiez tout dire ! Les mots ont leur limite car il existe un vocabulaire pour désigner tout ce qu’on ne peut exprimer: indéfinissable, indescriptible, indicible ineffable, inénarrable, inexprimable.

Noémie

Utilisons les gestes, les expressions de notre corps et de notre visage !

Thibault

Ils auront beau me pucer, me lier, me bâillonner, je bougerai, je trouverai un moyen, je danserai !  Ils ne m’auront pas ! Je serai une oeuvre d’art  ! Aucun discours ne peut restituer le sens d’une oeuvre d’art, dans le silence l’oeuvre crie !

Louise

Exprimons les fougues qui nous animent, ils ne nous aurons pas ! 

Thibault

Nous n’avons pas peur d’exprimer ce qu’on nous interdit d’exprimer ! Nous prendrons des chemins déviés ! Nous avons confiance en nous et en nos ressources !

Florine

Du calme ! Vous partez dans tous les sens ! ( à Romain) Tu avais dit : de la méthode.  

Louise

Sous le couvert d’un jeu je vis ce que je veux, et j’exprime des choses, mes émotions encloses, en vers ou en prose, l’important c’est que j’ose !

Noémie

Si ce que nous avons de plus cher disparaît, lissé par des craintes de bousculer un ordre établi et  calibré, je ne vois pas trop ce que nous allons devenir. 

Romain

Tu deviendras un beau mouton . Ou un dauphin si tu veux . 

Noémie

Le mouton, je vois bien l’image, mais le dauphin ?

Romain

Contrôler les pensées, et  les rendre inoffensives, faire en sorte qu’on ne fasse pas de vagues, à force, ça va créer des esprits sensibles aux moindres divergences,et diminuer le seuil de tolérance . Mais à trop préserver les autres, ils ne s’aguerrissent pas et sont susceptibles aux moindres contrariétés. Les générations précédentes ont lutté pour l’acquisition et le maintien de leur libertés, en particulier la liberté d’expression. Elles avaient les épaules larges pour supporter, argumenter, contredire, dénoncer des idées. Je dis que nous allons devenir des dos fins, fragilisés par la pauvreté de nos échanges. Au XVIIème siècle, on employait une expression pour désigner tous les ouvrages expurgés : “à l’usage du Dauphin”, pour le fils du roi donc, le fils de Louis XIV en l’occurrence. Pour simplifier, les ouvrages se retrouvaient épurés de tout ce qui pouvait choquer, pour pouvoir être mis entre les mains du Dauphin, préservé ainsi des idées qui pouvaient déranger .

Thibault

Il faut arrêter les propos édulcorés, arrêter de penser à notre place, et se demander si ceci va nous choquer, si cela va nous blesser !

Louise et Romain

Exactement !

Romain

On a envie de s’en prendre plein la gueule ! Arrêtez donc de vouloir nous préserver de quoi que ce soit, ce n’est pas ainsi qu’on aura le dos large !  Il est hors de question de sortir indemne de la vie !

 

Fin de l'extrait 
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